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DU MAGNETISME EN HYPNOLOGIE 


Premiere Lecon 


Au cours des huit lemons composant ce cours, nous allons vous initier aux techniques classiques et 
modemes de l'hypnose. Si vous suivez attentivement les conseils et indications qui vous seront prodigues 
au cours de cet enseignement, nul doute que vous ne deveniez un excellent praticien hypnotiste. 

Nous debuterons par l’enseignement des techniques primitives, celles que nous pratiquaient autrefois 
les magnetiseurs. 

Nous savons fort bien que cela ne paraitra par orthodoxe a un bon nombre d’esprit, mais au cours de 
nos plus de 50 ans de pratique de l'hypnose, nous avons constate qu'en un certain nombre de cas, vouloir les 
eliminer et avec certains sujets on perdait l’occasion de reussites tres interessantes, reussites que l'on peut 
esperer par utilisation des techniques exclusivement hypnotiques. 

Fort de notre longue experience, nous nous en tiendrons a l'enseignement des manoeuvres dites 
"passes lentes ou rapides" longues ou courtes, declanchant les inductions ou les degagements chez les sujets 
induits. 

PRISE DE RAPPORT 

C'est par cette manoeuvre que devrait commencer toute seance d’hypnose autre que celles recherchee 
par induction verbale, c'est-a-dire par utilisation des passes "dites magnetiques". Autrefois, elle etait utilisee 
par tous les praticiens reputes et par tous leurs eleves. Elle s'execute de la maniere suivante : le sujet confor- 
tement assis, les pieds reposant a plat sur le sol, rapproches fun de l’autre. L'operateur place chacun de ses 
pieds au contact par le cote de ceux du sujet, de maniere que son talon soit juste au niveau de la pointe du 
pied du sujet. Les genoux de l'hypnotiseur doivent etre places par leur cote interne contre ceux du sujet, de 
maniere a ce que ces derniers soient legerement engages entre ceux de l’operateur. Les mains du patient se- 
ront posees, pouces en fair sur ces cuisses ; les pouces en fair les poings fennes, non serres. De votre cote, 
vous devez veiller a n’exercer aucun serrage excessif pouvant gener le sujet. Ainsi sera realise ce que l’on 
nomine la prise de rapport. La duree de cette prise de rapport doit etre d’environ 10 minutes au cours des 
quatre premieres seances faites avec le meme sujet, cinq minutes, les quatre suivantes, et si vous avez a 
faire plus de huit seances avec ce sujet, les autres ne demanderont plus que deux ou trois minutes de rap- 
port. Pendant cette prise, vous devez regarder le sujet a la racine du nez, lui regardera vos yeux. Surtout 
l’operation devra se faire en silence, chacun etant attentif a ce qui se fait. C'est une des conditions du suc- 
ces. Tout devra etre demande et dit a l'avance, questions preliminaires et reponses du sujet a celle-ci. 

PASSES LENTES 

Les bras allonges, les doigts egalement sans aucune raideur, ni dans les bras, ni dans les mains, les 
doigts portes un peu plus haut que le niveau superieur du front, a une distance de 2 a 3 centimetres du sujet, 
distance qui devra etre maintenue sur tout le trajet de la passe, jusqu'au dessous de l'ombilic. Les mains pre- 
sentees comme il vient d’etre dit, vous les laissez descendre d’un mouvement lent et regulier sans a coups en 
suivant une ligne imaginaire passant de chaque cote des yeux, longeant les ailes du nez, puis sur une ligne 
coupant chaque cote du thorax en passant par le milieu du mamelon du sein qu'elles devront couper en son 
centre. Si le sujet est couche vous devrez aller jusqu'au niveau du coup de pied, en suivant bien la crete des 
tibias. 

Lorsque vous arriverez a la fin de votre passe, quelque soit le point ou elle se tennine, vous fermez 
vos mains, puis vous les ecarterez de chaque cote de son corps pour les remonter en longeant les bras, cela 
rapidement, pour venir les placer en haut du sommet du front a leur point de depart pour attaquer la passe 
suivante et ainsi de suite, autant de temps qu'il le faudra pour obtenir le resultat recherche, c'est-a-dire, f in- 
duction hypnotique. La duree de cette passe sera de 25 secondes au minimum. En general, cette induction 
dans la plupart des cas demande de 30 a 35 minutes et quelque fois plus. Cela bien entendu, dans ce cas, 
apres la prise de rapport. 
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PASSES RAPIDES OU PASSES DEGAGEANTES 

Ces passes se font de la meme maniere que les passes lentes en suivant exactement le meme trajet, 
mais elles doivent etre aussi rapides que possibles. Elies doivent etre pratiquees jusqu'au moment ou le su- 
jet est entierement eveille ou degage. 

LES DIFFERENTS NIVEAUX OU PHASES DES ETATS HYPNO-MAGNETIQUES 

Le premier etat, dit de suggestibilite, pennet encore radministration des suggestions de caractere psy- 
chotherapiques ou psychologiques, telles celles visant a guerir les mauvaises habitudes, a accroitre les fa- 
cultes du sujet ou tout autre possibilite dont on veut le doter. 

ETAT CAT ALEPTIOUE 

Contrairement a ce que l’on entend dire, il ne comporte pas cette raideur, cette rigidite denommee par 
les ignorants cataleptique. Au contraire, dans cet etat les membres apparaissent d’une grande legerete quand 
on les manipule, par contre, ils sont susceptibles de garder sans fatigue un temps tres long la position qu'on 
leur a donnee, meme si celle-ci est fort incommode. De plus, lorsqu’on execute, etant place face au sujet un 
geste, une grimace ou que l’on prononce une phrase dans une langue etrangere, le sujet reproduit votre mi- 
mique avec une fidelite absolue, de meme pour la phrase dont il reproduit toutes les inflexions, l’accent est 
rendu avec une rigoureuse exactitude. C'est aussi dans cette phase que certains sujets presentent les pheno- 
menes d’extase ou artistique de qualite extraordinaire. 

La troisieme phase de l’etat de veille se caracterise par la possibilite d’obtenir l'anesthesie superfi- 
cielle. Le sujet n'est pus entierement conscient de ce qui se passe en lui et son mental ne dispose plus que 
d’un controle imparfait sur son corps physique. 

L’anesthesie se produit avec une grande facilite. Un seul geste suffit pour la declancher instantane- 
ment. Il est alors possible de traverser la peau du bras, de la joue, etc., sans la moindre douleur. 

Cette phase ne presente pas un grand interet. 

Au bout d’un certain temps d’experimentation, le sujet passe insensiblement a la deuxieme et la troi- 
sieme phase. 

Celle-ci est done tres simple a provoquer. On l’observe toujours ou presque chez les sujets qui entrent 
facilement dans la deuxieme phase. 

Dans la quatrieme phase de l’etat de veille, nous voyons apparaitre rhallucination. Le sujet n’a plus 
conscience de ce qui se passe en lui, sa volonte n'a plus d’action sur son corps physique qui accepte sans 
controle toutes les suggestions possibles. Ainsi, on suggere a un sujet femme qu'elle est devenue un homme 
et qu'elle a de la moustache, apres quelques suggestions, le sujet frise une moustache imaginaire. Si on dit 
avec insistance a un sujet homme qu'il est devenu une nourrice, au bout d’un certain temps il berce et allaite 
un poupon fait d’une serviette roulee, etc. 

Les phenomenes d’hallucination obtenus a l’etat de veille fatiguent enormement le sujet et lui laissent 
une forte disposition a la suggestibilite ; nous n’en parlerons done que pour memoire et pour permettre a 
ceux qui voudraient pousser plus loin le developpement de leur magnetisme personnel et d’en faire usage. 
Mais il est plus facile pour le magnetiseur et moins fatiguant pour le sujet d’obtenir ces manifestations dans 
le sommeil magnetique, et c'est pourquoi nous les etudierons plus longtemps dans nos lemons sur le som- 
nambulisme. 

Pour les experiences de la deuxieme phase, nous allons faire usage concurremment de la suggestion, 
du regard et des passes. 

Dans la suggestion, trois choses sont a considerer : 

1) Le choix des paroles, car, avant de faire une suggestion quelconque, il faut savoir exactement ce 
que vous voulez dire. Choisissez les tennes clairs, concis, pouvant etre compris sans effort de reflexion, 
graduez la valeur des suggestion, c'est-a-dire partez d’une sensation que le sujet ressent reellement pour ar- 
river a celle que vous voulez provoquer en lui. 
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Vous pourrez changer les tennes des suggestions que nous indiquons, mais, quand vous aurez choisi 
ceux qui vous plairont le mieux, apprenez-les par coeur d'une facon parfaite car, si au moment de donner 
une suggestion vous hesitez et cherchez de quelle maniere rexprimer, ce moment d’indecision suffira pour 
troubler la concentration de votre pensee et faire manquer l’experience. 

2) Le deuxieme point a considerer est le ton sur lequel sont donnees les suggestions. Votre bonte, vo- 
tre energie et votre volonte sont suffisamment developpees pour transparaitre dans la tonalite de vos paroles 
et donner a vos suggestions le maximum d’influence. Nous n’en parlons done que pour vous rappeler qu'il 
faut donner vos suggestions lentement, d’une facon affinnative energique, indiscutable. 

3) La volonte - Nous ne la citons que pour vous rappeler un moyen tres simple de concentrer votre 
pensee pour ces experiences avec plus de facilite et plus de force. Pour cela, il faut vous representer menta- 
lement le sujet en train d’executer la suggestion que vous lui donnez. Cette facon de proceder, pourtant si 
simple, donnera les resultats surprenant, des que vous vous en serez rendu maitre. 

Voila pour la suggestion. Maintenant : le regard. Nous allons etudier ensemble, dans cette lecon, les 
meilleurs moyens de developper la puissance du regard et nous n'y reviendront pas. Nous allons seulement 
vous faire part d'une remarque tres importante dont nous vous prions de vous souvenir, car elle est, pour 
ainsi dire, la cle des experiences de la phase que nous etudions. 

Lorsque vous regardez fixement le sujet a la racine du nez, tant que son regard reste pris sans vaciller, 
fixe, coniine fascine sur vos yeux, son corps psychique n’a plus de controle absolu sur son corps physique ; 
faction de votre influence les a separes momentanement et e'est le moment que vous devez choisir pour 
donner des suggestions a ce corps physique sans direction ; tant que vous saurez le maintenir dans cet etat, 
il acceptera vos suggestions et executera vos ordres sans les discuter. 

II faut done vous ingenier a ce que le sujet vous regarde fixement et entretenir cet etat le plus long- 
temps possible. 

Quand vous aurez produit cette phase plusieurs fois, vous pourrez la faire durer sans avoir besoin de 
continuer la fixation ; il vous suffira de donner vos suggestions d’une maniere assez vive pour empecher le 
corps psychique de reprendre son controle sur le corps physique et, avec un peu d’habitude, vous y parvien- 
drai facilement. 

Nous n’avons pas encore parle des passes. Nous n’en diront que quelques mots, car vous savez tous en 
quoi consistent ces mouvements. Ce que l’on sait moins, e'est la maniere de bien les executer. 

Voici comment il faut pratiquer. Vous levez votre main fennee, puis en l’abaissant, vous ouvrez d’un 
geste absolument pareil a celui que vous emploieriez pour jeter une poignee de quelque chose, mettons de 
la farine, pour nous faire mieux comprendre, sur la partie du corps du sujet que vous voulez magnetiser. 
Ensuite, tenant la main bien ouverte, vous continuez la passe, avec ou sans contact, suivant le resultat a ob- 
tenir. 

Comine premier essai de la deuxieme phase, nous allons contracter les bras et les mains du sujet. Pour 
cette experience, vous prenez une personne sur qui vous avez reussi sans difficulty tous les phenomenes de 
la premiere phase. Vous la priez de se tenir debout devant vous, les bras allonges, les mains jointes, les 
doigts croises. 

Puis, vous lui commandez de vous regarder fixement : vous plantez votre regard a la racine de son 
nez, et vous lui dites de raidir ses bras et de serrer ses mains fortement. Vous faites quelques passes avec 
contact en partant de l’epaule pour finir aux mains et, en meme temps, vous donnez les suggestions suivan- 
tes : "serrez vos mains tres fort... vous allez sentir vos bras devenir raides... vos mains devenir serrees... 
vos mains sont serrees... vos bras deviennent de plus en plus raides... vos mains sont collees ensemble, 
serrees, tres serrees... puis, tout a l’heure il vous sera impossible de les separer... plus vous essaierez, plus 
vous les sentirez se coller ensemble... maintenant vos mains sont collees, il vous est impossible de les sepa- 
rer. Essayez, vous ne le pouvez plus... plus vous essayez, plus elles se serrent... essayez, vous ne pouvez 
plus separer vos mains, elles se serrent de plus en plus, essayez fort, vous ne pouvez plus, etc. 
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Au moment ou vous dites : "Vous ne pouvez plus, essayez..." pointez la suggestion avec l’index de la 
main droite dirige dev ant les yeux du sujet, coniine si vous vouliez montrer du doigt la racine de son nez et 
continuez la suggestion en regardant toujours le sujet fixement sans permettre a son regard de vaciller. Si 
les suggestions ont bien ete donnees, malgre tous ses efforts, le sujet ne pourra separer ses mains. Laissez-le 
ainsi quelques secondes et dites : Vest tres bien, n’essayez plus, vous pouvez separer vos mains", et si cela 
ne suffisait pas, eventez-le avec la main pour le degager completement. 

Ne laissez jamais le sujet essayer trip longtemps et ne lui permettez pas de separer ses mains lui- 
meme. Si vous le voyez pret a le faire, donnez vite votre suggestion de les separer avant qu’il ait reussi a le 
faire de son propre effort, car cela nuirait pour les experiences suivantes. Coinme cet essai ne fatigue plus le 
sujet, influencez-le plutot fermement que pas assez. 

Nous allons passer a la deuxieme experience, la contraction du bras. Pour cet essai, vous vous placez 
a la droite du sujet, vous levez son bras droit horizontalement et vous le maintenez dans cette position avec 
votre main gauche, placee a la hauteur du coude. Vous le priez de tenir son bras tres raide, le poing fenne ; 
vous lui commandez de vous regarder dans les yeux et vous faites avec la main droite quelques passes avec 
contact partant de l’epaule en allant jusqu'au poing en donnant la suggestion suivante : "tenez votre bras 
raide, bien raide, encore plus raide... votre bras devient raide, vos muscles se contractent... votre bras de- 
vient de plus en plus raide et, tout a l’heure vous ne pourrez plus le plier... plus vous essaierez de le plier, 
plus il deviendra raide et rigide, vous ne pourrez plus le plier... maintenant essayez, vous ne le pouvez 
plus... il vous est impossible de plier votre bras... plus vous essayez, plus il devient raide... Essayez fort, 
vous ne le pouvez plus..." Continuez ces suggestions jusqu'au moment ou le sujet avoue ne plus pouvoir 
plier son bras, enlevez l’influence, coniine nous vous l'avons indique pour les experiences precedentes. 

Il faut, dans cette deuxieme experience laissez le sujet un peu plus longtemps sous faction de votre 
volonte a fin qu'il se rende bien compte qu'il ne peut vraiment pas plier le bras ; cette constatation lui laisse- 
ra une predisposition a subir votre influence plus vivement dans les essais suivants. 

Dans toutes les experiences ou la suggestion est necessaire, vous devez commencer a donner les sug- 
gestions d’une voix ordinaire, puis elever graduellement le ton en disant d’une voix affirmative, indiscuta- 
ble : "essayez, vous ne le pouvez plus". 

Il faut mettre tout votre savoir, toute votre volonte a faire entrer vos sujets dans cette deuxieme phase. 
Elle vous permettra d’obtenir une quantite d’experiences qui vous montreront mieux que toutes les theories, 
le pouvoir de l'influence magnetique. La pratique vous donnera une maitrise extraordinaire dans ce genre 
d'essai. Il faut done pour acquerir cette maitrise, vous ingeniez a experimenter le plus souvent possible. 

Dans les milieux que vous frequentez, faites l’essai du pendule, de l'attraction. . ., etc. N'ayez aucune 
crainte d'un echec. 

D'ailleurs au point ou nous sommes, si vous nous avez bien suivi, un echec ne peut que vous etre que 
stimulant ; vous n'avez plus le droit de vous permettre de ne pas reussir. Plus un but vous parait difficile et 
plus vous vous devez a vous-meme de l’atteindre. Ces deux essais sont des plus importants et nous ne sau- 
rions que trop vous conseiller de les etudier d’une facon parfaite. 

Pour reussir, donnez tout d’abord votre attention a la premiere experience, relisez tous les conseils, 
n’oubliez rien et ne tentez jamais la deuxieme experience avant d’avoir reussi la premiere, car vous iriez a 
un echec certain. Suivez nos conseils a la lettre et nous vous certifions que vous reussirez parce qu'il est 
impossible qu’il en soit autrement. 

Quand vous serez maitre de ces deux essais de contracture vous pourrez les varier de mille facons que 
vous suggerera votre ingeniosite et ce sont ces experiences interessantes que nous allons maintenant etu- 
dier. 

Vous choisissez le sujet que vous venez de mettre plus facilement dans la deuxieme phase et vous le 
priez de prendre une canne a pleine main et de la serrez fortement. Vous lui dites de vous regarder dans les 
yeux, vous le fixez a la racine du nez et vous lui faites quelques passes avec contact en partant de l’epaule 
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jusqu'a la main en lui donnant des suggestions, que son bras devient raide, que sa main se serre de plus en 
plus, etc.... jusqu'au moment ou vous croyez pouvoir lui dire : "Maintenant il vous est impossible de lacher 
cette canne, plus vous essaierez moins vous le pourrez" ; aussitot que le sujet avoue ne pouvoir lacher, enle- 
vez l’influence en l’eventant avec la main en disant : "essayez, vous le pouvez, vos muscles sont detendus, 
vous pouvez lacher". 

Lorsque vous avez reussi cette experience, vous dites au sujet de s'asseoir d’une maniere confortable, 
les jambes plutot portees un peu en avant. Vous vous placez devant lui et vous faites deux ou trois grandes 
passes sans contact, en partant de la tete et en allant jusqu'aux genoux. Puis vous le regardez magnetique- 
ment et vous faites des passes sans contact, que vous commencez en ouvrant la main, comme pour jeter une 
masse tres lourde sur le haut des jambes du sujet, lorsque vous arrivez au genoux, vous renouvelez cette 
manoeuvre cinq ou six fois en donnant les suggestions suivantes : "Vous allez vous sentir lie contre cette 
chaise, vos jambes vont devenir raides, tout a l'heure il vous sera impossible de vous levez... vos jambes 
seront raides, plus vous essaierez, plus vous serez attache... essayez maintenant, vous ne pouvez plus, etc." 
A ce moment, tout en continuant a regarder le sujet a la racine du nez, etendez votre main largement ou- 
verte a vingt ou trente centimetres au-dessus des genoux en faisant le geste d’appuyer tres fort, coniine pour 
l’obliger a rester assis. Chaque fois que le sujet tente de se lever, continuez vos suggestions, bientot le sujet 
se declarera vaincu et avouera qu’il lui est impossible de se lever. Alors, enlevez l’influence en l’eventant 
avec la main et en lui disant : "Levez-vous. . . vous le pouvez, etc." 

Comme troisieme experience, vous allez empecher le sujet de prononcer son nom. Pour cela, vous lui 
demandez de vous le dire a haute voix puis, vous le regardez magnetiquement et vous faites des passes le- 
geres sous le menton et sur la gorge en disant : "Votre gorge va se serrez... elle va devenir raide... vous ne 
pourrez plus dire votre nom... votre gorge se serre, votre gorge se serre de plus en plus... il vous sera im- 
possible de dire votre nom... vous ne le pouvez plus... essayez fort... plus vous essayez, plus votre gorge 
se serre... essayez, etc." 

Le sujet ouvrira la bouche, remuera les levres, quelquefois emettra des sons inarticules, mais malgre 
tous ses efforts il ne pourra prononcer son nom. Quand il vous fera signe qu'il ne peut le faire, dissipez l'in- 
fluence coniine precedemment, dites au sujet qu'il lui est impossible a present de prononcer son nom et 
bientot il pourra, en effet, le dire sans difficulty 

Pour la quatrieme experience, vous priez le sujet d’appuyer sa main sur une table ou contre un mur. 
Vous lui dites de vous regarder dans les yeux. Vous le fixez a la racine du nez et vous faites des passes avec 
contact, depuis l’epaule jusqu'a la main, en exercant une legere pression sur celle-ci, comme pour mieux 
l’appuyer sur la table ou sur le mur. En faisant ces passes, vous donnez d’un ton assure les suggestions que 
son bras devient raide, que sa main colle de plus en plus et qu’il ne peut la decoller, etc. 

Quand vous aurez obtenu ce resultat, pour augmenter l’interet de cette experience, suggerer que la ta- 
ble devient chaude, qu'elle brule, mais que plus elle devient chaude, plus la main s'y appuie et, alors vous 
verrez le sujet faire des grimaces et des contorsions pour echapper a cette douleur imaginaire. Cette 
deuxieme suggestion "chaleur" ne doit etre donnee que pour un sujet que vous croyez tres sensible, car elle 
appartient a la troisieme phase et ne reussit que sur les sujets capables d’entrer dans celle-ci. Ne prolongez 
pas cette sensation de chaleur car elle est desagreable, et enlevez l’influence aussitot que le sujet accuse la 
brulure. 

Ces experiences de contractures peuvent se varier a l’infini ; nous ne vous en citerons que quelques- 
unes qui vous pennettront d’en trouver d'autres. Ainsi, au lieu d’une canne, priez le sujet de tenir son nez et 
empechez -le de la lacher, l'effet sera plus amusant. Vous pourrez encore l’empecher de fermer la bouche, 
de plier une jambe, le faire marcher en boitant, l’empecher de s'asseoir, de ramasser une piece posee sur une 
table en lui contracturant la main, etc. 

Nous allons maintenant passer aux experiences qui, bien que faisant partie de cette phase ne compor- 
tent pas de contracture proprement dite. Ces experiences, comme les precedentes, sont tres nombreuses aus- 
si, nous n’en etudierons que trois qui sont chacune les types d’une serie et, par consequent les plus interes- 
santes. 

D'abord, les mouvements automatiques. Vous priez le sujet de fermer les poings et de les placer fun 
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au-dessus de l'autre devant sa poitrine, sans qu'ils se touchent. Vous vous placez en face de lui, vous mettez 
vos poings dans la meme position, vous le regardez magnetiquement, et vous faites toumer vos poings, 
d'abord tres lentement, puis de plus en plus vite, avec la fenne volonte que le sujet vous unite. 

En faisant tourner vos poings, vous donnez les suggestions suivantes : "vos poings vont se mettre a 
toumer l'un autour de l’autre, irresistiblement, vos poings commencent a toumer... ils vont aller de plus en 
plus vite, vos bras tournent... ils tournent de plus en plus vite... encore plus vite... tout a l'heure il vous 
sera impossible de les arreter... plus vous essayez moins vous le pouvez... essayez maintenant, vous ne le 
pouvez plus, ils tournent, ils tournes de plus en plus vite... il vous est impossible des les arreter, etc...." Au 
moment ou vous dites "essayez, maintenant vous ne le pouvez plus", pointez la suggestion mais au lieu de 
laisser votre doigt en repos, remuez-le constamment, coniine si vous vouliez frapper le sujet avec votre in- 
dex a la racine du nez, d’un geste rythmique, en accord, autant que possible, avec le mouvement de ses bras, 
mais avec le mouvement de ses bras, mais plutot un peu plus rapide que celui-ci. Le sujet, pour essayer 
d’arreter ses poings, les frottera fun contre l’autre, mais une suggestion : "ils vont de plus en plus vite, vous 
ne pouvez les arreter", separera ses poings qui repartiront de plus belle. Il lui sera alors impossible de les 
arreter avant que vous le lui permettez, et, bientot lasse, le sujet vous priera de faire cesser ce mouvement. 

Si, au commencement de cette experience, le sujet se montrait rebelle a vos suggestions, et que ses 
poing n’imitent pas les votres, prenez-le par les poignets et imprimez a ses bras le mouvement de rotation 
que vous cherchez puis, lachez le sujet et faites toumer vos poings en donnant les memes suggestions que 
plus haut.. 

Nous voyons dans cette experience un genre de suggestion dont nous n'avions par encore parle : la 
suggestion du geste. Nous nous en sommes deja servi dans l’essai d’empecher de se lever, mais coniine dans 
l’experience d'automatisme, cette sorte de suggestion est mieux caracterisee ; nous allons en profiter pour 
l’approfondir un peu. 

Vous connaissez tous cette tendance que nous avons d’imiter ce que nous voyons faire. Ainsi, voir 
rire donne envie de rire, en voyant bailler quelqu'un on est souvent pris soi-meme de l’envie de bailler, etc. 
C'est precisement cette tendance a l’imitation que nous utilisons en faisant tourner nos bras devant le sujet. 

Cette suggestion par geste est quelque fois tres efficace. Chez certains sujets sensibles, elle provoque 
ce mouvement automatique de rotation, sans qu'il soit besoin de suggestions verbales, et il suffit de dire, au 
moment ou ce mouvement a atteint son maximum d’intensite : "il vous est impossible de les arreter... es- 
sayez, vous ne le pouvez plus, etc.", pour qu’en effet le sujet ne puisse plus les arreter. 

Un bon moyen de tirer tout le parti possible de cette suggestion est de vous figurer que le sujet est 
sourd, et d'agir devant lui coniine si vous vouliez y faire comprendre par gestes. Ce mode de suggestion a 
encore l’avantage de vous permettre de concentrer votre volonte tres facilement. 

Comine sixieme experience, nous allons obliger le sujet a nous suivre et produire l’etat de charme. 
Pour cela vous fixez le sujet a nous suivre et produire l’etat de channe. Pour cela, vous fixez le sujet fenne- 
ment a la racine du nez, vous lui dites de vous regarder dans les yeux et vous faites des passes en coinmen- 
9 ant par la tete. Laissez-y vos mains quelques secondes, puis separez-les et faites-les descendre en suivant 
les contours de la tete, des epaules et du corps, en finissant a la hauteur des coudes. 

Pendant ces passes, donnez les suggestions suivantes : "votre regard va s'attacher au mien... vous ne 
pourrez vous empecher de me suivre... vous ne pouvez plus le detacher... il vous est impossible de regar- 
der ailleurs que dans mes yeux. . . vous etes oblige de me suivre, vous marchez en avant". 

A ce moment, commencez a reculer lentement, puis plus vite, en continuant les suggestions et bientot 
le sujet vous suivra sans pouvoir detacher son regard du votre. Des que le sujet aura fait quelques pas, vous 
enleverez l’influence comine precedemment. 

Pour la derniere experience dans cette phase, nous allons empecher le sujet d’ouvrir les yeux. Pour cet 
essai, regardez-le magnetiquement, prenez ses mains dans les votres, et dites-lui : "vos paupieres vont deve- 
nir lourdes... vous allez avoir envie de fennez les yeux... vos paupieres deviennent de plus en plus lour- 
des... il vous est impossible de tenir vos yeux ouverts... fennez vos yeux... maintenant vos paupieres se 
collent l’une contre l'autre, tres serrees... elles se collent de plus en plus fortement, tout a l'heure il vous se- 
ra impossible d’ouvrir les yeux, plus vous essayerez, plus vos paupieres deviendront lourdes, etc. 

Des que le sujet a les yeux fennes, faites des passes avec contact sur les sourcils et, au moment ou 
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vous donnez la suggestion : "essayez, vous ne pourrez plus... plus vous essayez, etc.", posez votre index a 
la racine du nez et exercez une legere pression de haut en bas, coniine pour maintenir les yeux fennes. 
Quand le sujet, apres bien des efforts inutiles s'est rendu compte qu'il ne peut ouvrir les yeux, enlevez l’in- 
fluence en eventant le sujet avec la main. Repetez aussi souvent que possible cette experience, elle est de 
plus utile et vous pennettra plus tard, de produire presque instantanement le sommeil magnetique. 

Cette phase comprend encore un grand nombre d’essais mais nous en resterons la. L'etudiant trouvera 
lui-meme comment varier jusqu'a l’infini ces trois demiers genres d’experiences. 


Complement ajoute plus tard dans ce cours. 


CHUTE EN ARRIERE 


C'est l'experience par laquelle debute tout apprentissage d'hypnotiste. Cest la plus facile a reussir a 
condition de bien s’y prendre pour cela. 

Pour y parvenir il faut que le sujet sache bien les conditions de detente qu’il doit remplir pour cela. II 
faut lui expliquer aussi qu’il n’a rien a craindre, que vous ne laisserez pas tomber, que vous arreterez sa 
chute des qu’il perdra vraiment l’equilibre et que de ce fait il ne peut rien lui arriver de desagreable. Lors- 
qu’il est tranquillise vous pouvez commencer. 

Vous placez vos deux mains sur ses omoplates et non sur les epaules vous les y laissez posees legere- 
ment bien a plat, sans pousser le sujet en avant, pendant une dizaine de secondes avant de commencer les 
suggestions. Ce temps ecoule, vous lui dites : "lorsque je vais retirer mes mains vous vous sentirez irresisti- 
blement tire en arriere... Vous etes tire en arriere (en meme temps que vous dites cela vous degagez vos 
mains de maniere qu’elles ne touchent plus le sujet mais se trouvent a deux centimetres du sujet). Mes 
mains vous attirent (vous ne les bougez pas avant que le corps de votre sujet commence a osciller). Vous 
etes tire en arriere de plus en plus fortement... Votre corps penche en arriere de plus en plus... Vous pen- 
chez en arriere... Votre corps est entraine en arriere... Maintenant vous tombez en arriere... Vous tombez 

en arriere... Vous tombez... Vous tombez Vous tombez..." Sur ces suggestions votre voix doit se 

faire insistante, tres affirmative depuis le debut, surtout a partir du moment ou le corps du sujet commence 
a s’ebranler et lorsque vous constatez qu’il est parti pour choir en arriere. Tout en vous faisant tres affirma- 
tif, vous accelerez vos suggestions pour entrainer plus rapidement la chute. Mais des qu’il a perdu franche- 
ment l’equilibre, arretez la chute pour ne pas qu’il tombe vraiment. Certains sujets s’en vont en arriere si for- 
tement que pour eviter la chute et peut-etre la votre, il est bon de mettre un pied tres ecarte en arriere (50 
cm au moins) pour etre fortement arc-boute et ne pas tomber. N’oubliez surtout pas ce conseil. 

Si vous avez bien appris vos suggestions par coeur et vous vous etes entraine chez vous comme si 
vous aviez un sujet devant vous, tres rapidement vous devez reussir au moins sept fois sur dix. 

CHUTE EN AVANT 


Lorsque vous avez reussi la chute en arriere, vous allez proceder a la chute en avant, si vous avez ob- 
tenu la precedente vous n’aurez aucune difficulte. Vous vous placez devant votre sujet en lui demandant de 
bien vous regarder dans les yeux, vous vous penchez en avant de maniere a ce que vos yeux soit a environ 
trente centimetres des siens, le bout de vos doigts poses sur ses tempes de chaque cote de la tete. Au bout 
de quelques secondes d’intense fixation pour impressionner son mental, tres lentement vous degagez vos 
mains en ligne droite en les tirant tres lentement vers vous et en redressant le corps a mesure que vous les 
tirez d’un mouvement tres lent au depart et un peu plus rapide lorsque la chute s’amorce et part. 

Les suggestions seront les memes, mais les mots "en avant" dans les suggestions remplaceront les 
mots "en arriere". Exemple : "Vous allez tomber en arriere" sera remplacer par : "Vous tombez en avant", 
etc. 

Si vous suivez bien nos conseils, que vous appreniez bien par coeur les suggestions de chaque expe- 
rience la reussite est certaine et la suite sera bien plus facile, c’est-a-dire les experiences suivantes. 



Deuxieme Lecon 

Le sujet sur qui nous avons reussi tous les essais que nous venons d’enumerer, est suffisamment en- 
traine pour entrer dans la troisieme phase s'il y est susceptible. 

Cette troisieme phase n'est, en realite, que la deuxieme portee a son maximum d’intensite, mais pre- 
sentant, en plus, le phenomene d’anesthesie. Elle est divisee elle-meme en trois degres : 

- obtention des phenomenes avec une ou deux suggestions seulement, 

- obtention des phenomenes sans suggestion, d’un seul geste, par effet de volonte, 

- anesthesie. 

I - Le mieux est de repeter les experiences que nous venons d’etudier en ne nous servant que d’une ou de 
deux suggestions par essai. 

Ainsi, lorsque le sujet cause avec d'autres personnes, allez vers lui, regardez-le vivement et fixement 
a la racine du nez, faites deux ou trois passes sur la gorge et administrez la suggestion en disant : "Vous ne 
pouvez plus parler... essayez...", et si le sujet est susceptible d’entrer dans la troisieme phase, il s’epuisera 
en efforts vains jusqu'au moment ou vous lui rendrez l'usage de la parole. 

S’il est pour boire, au moment ou il prend son verre sur la table, dites-lui, en pointant la suggestion : 
"Votre bras est raide... il vous est impossible de boire... essayez... vous ne le pouvez plus...", et le sujet 
essaiera inutilement d’amener son verre jusqu’a sa bouche, une force invincible fen empechera, jusqu'au 
moment ou vous lui permettrez de le faire. 

Donnez une cigarette au sujet et priez-le de fumer, mais dites-lui qu'au moment ou il allumera l'allu- 
mette, sa main se contractera et qu'il lui sera impossible de l'approcher de la cigarette et, bientot, il doit la 
macher de crainte de se bruler. 

II - Quand vous aurez reussi des experiences semblables avec une ou deux suggestions, au moment ou le 
sujet est en conversation, allez a lui, regardez-le, comme precedemment, faites un grand geste avec votre 
main, devant sa gorge, coniine si vous vouliez faucher l’energiquement quelque chose, et avec la ferine vo- 
lonte de l’empecher de causer. Immediatement, le sujet restera bouche bee, dans qu'aucun son puisse sortir 
de sa gorge, et quand vous jugerez que l’experience a suffisamment duree, enlevez l’influence en soufflant 
sur les yeux. 

Pour l’empecher de se lever, regardez-le et faites le meme geste devant ses jambes, et souvent, il n’es- 
saiera meme pas de se lever, tant il se rendra compte de l’inutilite de ses efforts. 

Vous pouvez donner ainsi libre cours a votre imagination et varier ces experiences de mille facons, en 
observant toutefois que, des cette troisieme phase, il faut degager le sujet en lui soufflant sur les yeux ou 
sur le front au lieu de l’eventer simplement avec la main comme dans la premiere et la deuxieme phase. 

III - Quand vous aurez obtenu des resultats en n’employant qu'un geste et la volonte, vous essaierez l’expe- 
rience d’anesthesie. 

Pour cet essai, raidissez le bras du sujet le plus fortement possible et donnez les suggestions suivan- 
tes : "votre bras est completement mort... vous ne percevez plus aucune sensation, aucune douleur... votre 
bras n’existe plus pour vous. . . il est devenu completement insensible. . ." 

Continuez ces suggestions et, au bout de quelques secondes, pincez d’abord doucement, puis plus fort, 
le bras du sujet ; s'il n’accuse aucune sensation, l’anesthesie est obtenue et des ce moment, vous pouvez 
prendre la peau du poignet entre le pouce et l’index et traverser avec une aiguille l’excroissance ainsi obte- 
nue, sans que le sujet ressente aucune douleur. 

Nous ne saurions trop vous engager a ne pas abuser de cet essai, bien qu'il ne cause aucun mal au su- 
jet ; faites-le le moins souvent possible, et seulement quand vous serez maitre de vous, en n’oubliant jamais 
de bien aseptiser l'aiguille avant de vous en servir. Pour vos debut, contentez-vous de pincer fortement le 
sujet pour constater son insensibilite. 

Lorsque vous aurez reussi cette experience qui complete la troisieme phase, vous pourrez faire entrer 
votre sujet dans la quatrieme phase en determinant chez lui diverses hallucinations. Dans cette derniere 
phase, le gout semble le plus facilement influence. Ensuite, viennent l’odorat, la vue, l’ou'ie, et le toucher, 
mais ceci n’est pas une regie generate et quelquefois, chez certains sujets, il est plus facile d’influencer 
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l’ou'ie et la vue que l’odorat, etc. Avec peu de pratique vous devinerez facilement quelles sont les illusions 
les plus faciles a produire chez chaque sujet. 

L'experience classique de cette quatrieme phase est rhallucination du gout. Pour cela, vous donnez un 
verre d’eau a tenir au sujet, puis, dites-lui de vous regarder fixement, et donnez les suggestions : "Je vais 
changer cette eau pure en eau salee. . . quand vous gouterez cette eau, vous la trouverez salee. . ." 

Faites deux ou trois passes sur le verre et continuez : "Si salee qu'il vous sera impossible de la boire. . . 
plus vous la gouterez, plus elle deviendra salee... goutez maintenant... elle est salee... si salee qu'il vous 
est impossible de la boire, etc." 

Aussitot que le sujet conviendra que l’eau est salee, baissez votre bras pour l’empecher de continuer a 
gouter, reprenant son regard et dites-lui : "J'enleve de cette eau le sel et je le remplace par du sucre, quand 
vous gouterez cette eau, vous la trouverez sucree. . . (faites des passes sur le verre). 

"Si sucree qu'elle vous semblera changee en sirop... goutez maintenant, elle est sucree... elle vous 
empate la bouche. . . plus vous gouterez, plus vous la trouverez sucree. . ., etc." 

Quand le sujet trouve que l'eau est sucree, vous pouvez lui suggerer qu’il boit du lait, du vin, de 
l'huile, etc. 

Les passes sur le verre produisent toujours une impression favorable a l’illusion. Elies agissent 
coniine suggestion et contribuent a influencer le sujet. Vous pourrez suggerer telle hallucination du gout 
qu'il vous plait ou meme abolir completement le sens gustatif, mais il est preferable de vous en tenir aux 
experiences que nous vous citons, et de verifier la saveur de l’eau. 

Ne vous laissez pas entrainer par le succes et ne mettez jamais le sujet dans une situation ridicule, ce 
qui abaisserait votre prestige, et qui, bien souvent, empecherait votre sujet de se preter de nouveau a vos 
experiences. Ne lui faites pas, par exemple, manger un oignon ou une pomine, ou d’autres experiences sem- 
blables. Souvenez-vous qu’il ne faut rien lui faire faire que vous ne permettriez que Ton vous fit. 

Apres avoir obtenu l’illusion du gout, donnez au sujet la sensation d’une odeur imaginaire. Presentez- 
lui un flacon rempli d’eau en lui suggerant que cette eau a un parfum quelconque violette, muse, rose, etc. 
Au bout de quelques suggestions, le sujet sentira le parfum suggere. Dites-lui que ce flacon conti ent de 
l'ammoniaque et il ne pourra le respirer sans que son visage se contracte. Par contre, vous pouvez lui faire 
sentir un flacon contenant de l’ammoniaque en lui suggerant que c'est une essence parfumee et le sujet res- 
pirera l'ammoniaque avec plaisir. 

Mais nous vous citons cette experience que pour vous dire qu'elle est possible, sans vous engager a la 
tenter trop souvent. 

Les illusions visuelles sont assez faciles a obtenir, et vous condenserez les diverses illusions que vous 
venez de produire dans l’experience suivante. 

Vous faites tenir au sujet un verre rempli d’eau en lui donnant les suggestions suivantes : "Vous allez 
voir cette eau devenir rose... vous voyez cette teinte rose se foncer de plus en plus... elle devient rouge... 
de plus en plus rouge... A present, l’eau est rouge... bien rouge... rouge ecarlate... rouge cornme du 
sang. . . toute rouge. . . vous voyez que cette eau est rouge, etc." 

Quand le sujet, d’un signe de tete, affinne voir l’eau rouge, dites : "Maintenant, ce n’est plus de l’eau 
mais du vin que contient le verre... Vous voyez que c'est du vin... c'est meme un tres job vin... goutez, 
c'est du vin..." 

Insistez jusqu'a l’obtention de l’effet desire, concentrez bien votre volonte, au point d'essayer de voir 
vous-meme l’eau devenir rouge au debut, et le sujet ne pourra resister longtemps a vos suggestions. 

Apres cette experience, vous pourrez produire les illusions de l'oui'e, du toucher et toutes les halluci- 
nations que vous desirerez, car votre sujet sera entre completement dans la quatrieme phase. 

Ainsi, vous pouvez clore les paupieres du sujet et lui suggerer que, lorsqu’il ouvrira les yeux, il se 
trouvera dans une prairie couverte de fleurs, et lui faire cueillir un bouquet. 

Vous pourrez lui suggerer qu'il est cordonnier et lui faire clouer des semelles imaginaires. 

Une suggestion lui fera voir un oiseau, une autre le transfonnera en femme, une autre en vieillard, 
une autre en enfant. 
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Vous pourrez obtenir de lui tout ce que vous desirerez, si vous le suggestionnez avec une insistance 
suffisante. Mais, nous ne vous avons cite cette quatrieme phase que pour etre plus complet. Car il est plus 
simple de produire ces phenomenes dans la premiere phase du somnambulisme, le cerveau du sujet, domine 
par l’idee de sommeil, accepte plus facilement les suggestions et il les continue avec un automatisme plus 
accentue. 

Passons maintenant a l’etude de la fascination qui est un etat mixte complet par lui-meme, et qui s'ob- 
tient facilement chez certains sujets. Les professionnels de l'hypnotisme theatral ont presque toujours re- 
cours a cet etat, qui leur pennet d’obtenir tres vite des manifestations amusantes. DONATO, entre autres, ne 
se servait que de ce procede. 

La fascination n’est en realite, que l’etat de charme pousse a son supreme degre. Quand le sujet vous 
suit et qu'il ne peut plus separer son regard du votre, approchez-vous brusquement de lui et regardez-le de 
tres pres a la racine du nez en disant : "Vous ne pouvez plus detacher votre regard du mien... vous etes 
oblige de reproduce tous mes gestes, tous mes mouvements." 

Repetez ces suggestions deux ou trois fois, alors, si vous levez les bras, et si vous faites une grimace, 
il vous imitera et reproduira tous vos mouvements puis, apres quelques instants, il se trouvera plonge dans 
un etat ou il executera toute vos suggestions. Si vous le laissez inactif, il restera les yeux fixes, sans expres- 
sion, jusqu'au moment ou une suggestion le sortira de cet etat. Celui-ci peut durer assez longtemps, pour le 
faire cesser il suffit de lui souffler sur les yeux. 

Maintenant, nous allons traiter du somnambulisme, car il n’est pas necessaire que vous ayez experi- 
ments tous les essais indiques precedemment pour aborder la production du sommeil. Il faut seulement que 
vous ayez reussi a l’empecher d’ouvrir les yeux, et de dire son nom. 

L'etude des autres experience developpera a son maximum votre influence. Rien ne vaut la pratique 
des influences a l’etat de veille. 

Pour cela, si vous suivez scrupuleusement nos conseils, vous pourrez etre assure de devenir bientot un 
maitre en ce domaine. Croyez-nous, le developpement de cette influence vous servira grandement en di- 
verse occasions au cours de votre vie. 

Voici comment proceder : 

1 - Apres quelques experiences preliminaries a l’etat de veille, faites l’essai du sommeil. Cette ma- 
niere de faire rend l’experimentation plus attrayante et le sommeil s'obtient plus facilement et rapidement. 

2 - Provoquer le sommeil. Dans le cas ou, vous desireriez pratiquer ce traitement, vous devez vous 
abstenir de pratiquer quelques experience que ce soit. Seules les suggestions propres au traitement seront 
donnees. 

Ici, il s'agit de la pratique du somnambulisme experimental. 

Pour cet essai, vous choisissez un sujet sur lequel vous aurez prealablement reussi toutes les experien- 
ces a l’etat de veille les plus poussees, mieux encore celles des hallucinations dans cet etat. 

Bien entendu, vous devez avoir obtenu le consentement de votre sujet, et lui avoir donne toutes assu- 
rances prealables au sujet de ce que vous allez entreprendre avec son concours. 

Vous prenez d’abord le rapport, coniine il est dit au debut de ce cours ; en meme temps vous pratiquez 
la fixation du sujet sans prononcer une parole jusqu'au moment ou vous constatez que les yeux de votre su- 
jet commencent a se fatiguer. Alors vous lui donnez les suggestions suivantes : 

"Vous allez sentir vos paupieres devenir pesantes... votre vue va devenir confuse... vous allez voir 
comme un brouillard... maintenant, votre vue se trouble... elle se trouble de plus en plus... votre tete de- 
vient lourde... un engourdissement commence a vous envahir... vous etes las... vous vous sentez bien... 
vos paupieres deviennent de plus en plus lourdes... vos yeux commencent a se fermer... ils se ferment de 
plus en plus. . . vous ne pouvez plus les garder ouverts. . . ils se fennent malgre vous, etc." 

Vous continuez ces suggestions jusqu'a ce que vous ayez obtenu l’occlusion des yeux. 

A ce moment, vous lachez les mains du sujet et vous commencez, tres lentement, des passes qui doi- 
vent durer chacune une minute, en partant du sommet de la tete, passant devant la poitrine et s'arretant aux 
genoux. En faisant ces passes, vous donnez lentement les suggestions suivantes : 
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"Maintenant, vous vous trouvez tres bien... vous etes calme... vous eprouvez une sensation de repos, 
de bien-etre. . . vous avez sommeil. . . de plus en plus sommeil. . . votre tete devient de plus en plus lourde. . . 
vous allez donnir d’un sommeil profond... ne resistez pas... dormez... dormez profondement... dormez..., 
etc." 

Vous repetez ces suggestions "donnez", sur un ton monotone, les deux syllabes "dor-mez" decompo- 
sees sur un mode rythme en se basant sur la respiration du sujet, la premiere syllabe pendant l’inspiration, 
l’autre pendant l’expiration. 

Vous continuez ces passes et ces suggestions pendant dix minutes au moins. Au bout de ce temps, 
vous posez les doigts etendus sur les tempes du sujet, vous placez vos pouces a la racine de son nez et vous 
les ramenez lentement vers les tempes, en passant par les sourcils. 

Vous faites cela legerement et tres lentement, de cinq a dix fois, laissant vos doigts sur les tempes, 
vous portez vos pouces au soinmet du front et les faites descendre tres lentement jusqu'a la racine du nez, 
plusieurs fois de suite. Ces mouvements, outre qu'ils contribuent a obtenir l’etat somnambulique profond, 
dissipent l'agitation du cerveau. Ces passes tenninees, vous pouvez considerer le sommeil obtenu. 

Pour vous assurer, vous demander au sujet comment il se trouve, s’il eprouve de la difficulty a repon- 
dre, vous faites quelques passes avec contact sur la machoire et sous le menton, afin de dissiper la contrac- 
tion qui s'est produite et vous renouvelez alors votre question. Generalement, le sujet repond "bien", mais 
si, par exception, il accusait un malaise quelconque, vous faites des passes au niveau ou il eprouve le ma- 
laise en donnant des suggestions jusqu'a ce que le malaise se dissipe et disparaisse completement. 

Vous demandez alors au sujet s'il dort, et, si vous avez choisi un sujet entrant dans la troisieme phase 
de l’etat de veille, la reponse sera toujours affirmative. Pour voir si le sujet ne se trompe pas, vous levez le- 
gerement un de ses bras et vous suggerez : "cotre bras devient raide. . . de plus en plus raide. . . vous ne pou- 
vez plus le plier..." 

Si le bras se raidit et que vous constatiez une resistance, lorsque vous essayez vous-meme de le faire 
plier, c'est que le sujet est en somnambulisme leger. Pour reconnaitre le sommeil profond, il faut, pendant 
que le bras du sujet est raidi, suggerer l’anesthesie de ce bras, et se rendre compte de l’insensibilite. En cas 
d’insensibilite, vous avez une preuve a peu pres certaine du somnambulisme profond. 

Si la methode a ete bien observee, le sujet doit se trouver dans cette derniere phase. Vous pouvez 
alors lui faire executer toutes experiences que vous avez vues a l’etat de veille et, principalement, celles de 
la quatrieme phase. Vous lui presenterez un verre d’eau et la lui ferez trouver amere, sucree, etc. Puis vous 
lui suggerez diverses odeurs de parfums : rose, violette, etc. Vous pouvez combiner ces deux hallucina- 
tions, que cette eau sent le vin et, en la lui faisant boire comine telle. Vous pouvez donner a cette eau le 
gout de biere, de cafe ou de menthe... et, pour tenniner, de champagne, en suggerant que ce vin grise. 
Bientot le sujet donnera les marques d’une ivresse naissante. Ne pas trop prolonger cette suggestion, car elle 
pourrait provoquer des vomissements et, des les premieres manifestations d’ebriete, suggerez au sujet qu'il 
est bien et que cette ivresse est completement dissipee. 

Avant de reveiller le sujet, posez votre main sur le sommet de la tete et dites-lui : 

"Je vais vous reveiller doucement... tout a l'heure. Quand vous serez eveille, vous vous trouverez tres 
bien. . . vous n'aurez pas mal a la tete. . . vous serez tres bien, tres bien. . ." 

Repetez ces suggestions deux fois de suite, faites quelques passes rapides, puis soufflez sur les yeux 
en disant : 

"Reveillez-vous maintenant... vous etes tres bien... Eveillez-vous..., etc." 

Continuez ces suggestions d’eveil jusqu'au moment ou le sujet ouvre les yeux ; ne le quittez qu'apres 
l’avoir completement reveille. 

C'est dans ce premier degre de sommeil que l’on fait ordinairement l’experience de contracture gene- 
rale ou cataplexie. 

Pour cette experience, vous priez le sujet de se lever et vous faites quelques passes tres lentes sur les 
cotes du corps, en commcncant aux epaules et en descendant le long des bras jusqu'aux jambes. Pendant ces 
passes, vous donnerez au sujet la suggestion que son corps devient raide et rigide. . . que rien ne peut le faire 
plier..., etc. 

Lorsque vous aurez obtenu la contracture, vous le faites placer horizontalement, la tete sur une chaise 
et les pieds sur une autre. Vous pourrez alors appuyer fortement sur le corps, il ne pliera pas et, chez cer- 
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tains, cette contracture est meme tellement prononcee qu'il est possible de faire monter sur eux, plusieurs 
personnes, sans le faire flechir. 

Dans cette premiere phase du sommeil, le sujet agit quelquefois avec les apparences d'une liberte qu'il 
n’a pas. Ne vous laissez pas influencer par les signes de conscience qu'il pourrait donner et agissez toujours 
avec lui comine s'il etait eveille. 

Nous devons vous mettre en garde contre cette idee courante que certains sujets sont difficiles a re- 
veiller. Si cela est vrai dans quelques circonstances, ce prejuge est absolument faux quand vous experimen- 
tez sur des sujets avec lesquels vous avez deja reussi quelques experiences a l'etat de veille. 

Quand vous endonnez un sujet pour la premiere fois, vous devez faire durer nos precedes au moins 
vingt minutes. En les cessant plus tot, vous risqueriez de ne pas obtenir le plus profond degre de sommeil 
auquel le sujet est susceptible d’arriver. 

Nous venons de franchir ce cap tant redoute par l'etudiant magnetiseur : endormir le premier sujet. 
Mais c'est maintenant chose faite, car vous n’eprouverez aucune difficulty a mettre notre methode en prati- 
que, et bientot, avec un peu d’habitude, elle vous pennettra d’endormir 25 a 30 % des personnes sur qui 
vous experimenterez. 

Mais pour cet essai, nous vous rappellerons encore les conditions essentielles que nous avons etudiees 
dans nos premieres lemons. 

Agissez avec calme, ne vous pressez pas, ayez une confiance inebranlable en votre pouvoir, n'hesitez 
jamais, il vaut mieux commettre une petite erreur que de paraitre indecis. Conservez toujours, quoiqu'il ar- 
rive, votre sang froid, ne vous etonnez de rien et donnez a votre sujet l'impression de ce que vous devez etre 
maintenant, c'est-a-dire, un homine ferine, resolu, qui a conscience de sa force, qui sait ce qu'il veut et qui 
est certain de l’obtenir. 

II existe un rapport constant entre la sensibilite du sujet a l'etat de veille et le degre de somnambu- 
lisme dans lequel le meme sujet est susceptible d’entrer. Ce rapport est du plus haut interet pour l’etudiant 
puisqu'il lui pennet, avant meme de provoquer le sommeil, de savoir quel sera le degre de ce sommeil. 

Sur le sujet qui ne peut depasser la premiere phase de l’etat de veille, l’essai de somnambulisme pro- 
duira une somnolence legere, dans laquelle il sera possible d’obtenir les experience de la deuxieme phase de 
l'etat de veille, car l’idee de sommeil attenue le raisonnement et la resistance du sujet. 

Sur un sujet qui ne peut depasser la deuxieme phase de l’etat de veille, l'essai de somnambulisme pro- 
duira une somnolence plus accentuee, dans laquelle on pourra obtenir les experiences de la troisieme phase 
de l’etat de veille. L'etat de somnolence ainsi obtenu, ne peut etre classee dans le somnambulisme car le su- 
jet accepte la suggestion du sommeil comine il accepte toute autre suggestion, mais sans donnir reellement. 

Sur un sujet qui entre dans la troisieme phase, on obtient le premier degre de somnambulisme, c'est 
un etat ou le sujet presente tous les phenomenes de la quatrieme phase avec beaucoup plus de promptitude 
qu'a l'etat de veille car le sommeil a detruit sa resistance. Il reste en relation avec le monde exterieur, et se 
souvient au reveil de ce qu'on lui a dit ou fait executer. 

Sur un sujet qui entre dans la quatrieme phase de l’etat de veille, on obtient le deuxieme degre de 
somnambulisme, le sujet ne se souvient de rien au reveil. Le plus souvent, il n'est en rapport qu'avec son 
magnetiseur, fhallucination est complete. Le sujet accepte la suggestion coniine un automate mais sauf 
quelques exceptions, il n’ execute pas les ordres post-hypnotiques. 

Sur un sujet qui entre dans la troisieme ou la quatrieme phase de l’etat de veille, en continuant la ma- 
gnetisation plus longtemps, on obtient la troisieme phase du somnambulisme dans laquelle, en plus de l’am- 
nesie au reveil et de l’anesthesie profonde, il est possible d’obtenir la suggestion post-hypnotique. 

La quatrieme phase du somnambulisme ne s'obtient que sur des sujets extremement sensibles et par 
des magnetiseurs entraines qui developpent pendant des mois la sensibilite du sujet en vue d’obtenir l’exte- 
riorisation de la sensibilite, la transmission de la pensee, et la clairvoyance. 

Dans la cinquieme phase, on observe le dedoublement et les manifestations psychiques du double qui 
semblent tenir une grande place dans les phenomenes parapsychologiques mais, nous le repetons, les sujets 
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qui arrivent a ces phases sont tres rares. II faut, pour les developper, d’excellents operateurs qui aient la pa- 
tience de travailler des mois et des mois sur un sujet, pour s'apercevoir quelquefois au bout de ce temps, 
que le sujet ne peut donner ce qu’ils en attendaient et qu’il leur faut recommencer avec un autre sujet. Cest 
cette difficulte qui fait que beaucoup d’hypnotiseurs, habitues a agir vivement, trouvent plus simple apres 
quelques essais infructueux, de nier les etats profonds de l'hypnotisme que de continuer leurs recherches. 

A fetudiant qui voudrait essayer, nous rappellerons que le Docteur OCHOROWICZ mit quatorze ans 
a se faire une opinion sur la transmission de la pensee et qu'il conclut par l'affirmative. Nous croyons que le 
jugement d’un tel chercheur vaut bien celui de certaines personnes qui n’ont etudie l’hypnotisme que par 
ou'i-dire et qui trouvent en leur suffisance la force de juger une science des plus complexes, qu'ils ne se sont 
meme pas donne la peine d'approfondir. 

Nous avons etabli le rapport des differentes phases du somnambulisme et phases de l'etat de veille, et 
vous avez du remarquer qu'un sujet qui, a l’etat de veille, ne depasse pas une phase determinee arrive, dans 
l’essai du sommeil, a reproduce les phenomenes de la phase immediatement superieure. Ainsi le sujet qui, a 
l'etat de veille ne depasse pas l'attraction (premiere phase) arrive apres l'essai de sommeil a la contracture 
(deuxieme phase). Cette remarque, nous le repetons, vous sera d’une grande utilite dans la pratique, car, 
avant d’endonnir le sujet, vous saurez exactement, si vous avez experiments sur lui a l'etat de veille, a quel 
degre du sommeil il peut arriver et, aussitot, que vous aurez obtenu ce degre, vous vous arreterez, car vous 
savez que vous ne pourriez aller plus loin pour cette premiere fois. 

Inversement, si nous commencons par essayer d’endormir un sujet sans avoir fait aucune experience a 
l’etat de veille, nous nous y reconnaitrons aussi aisement et nous saurons ce que nous pourrons tenter sur 
lui, sans crainte d’insucces lorsqu'il sera eveille. 

Nous avons, au debut de cette le9on, indique notre methode pour obtenir le somnambulisme et, pour 
ne pas troubler fetudiant par des complications, nous avons omis d’indiquer ce qui se passe chez le sujet 
pendant l’experimentation. 

Les observations de ces prodromes de sommeil ont leur importance, car elles pennettent de se rendre 
compte de faction des precedes employes. Nous ne nous occuperons pas des signes difficiles a remarquer, 
tels que les phenomenes cardiaques, les modifications du regime respiratoire, etc. Nous ne parlerons que 
des plus faciles a constater. 

Au commencement de la fixation, le sujet est quelquefois pris d’un rire nerveux qu'il lui est impossi- 
ble de reprimer, puis cet acces d’hilarite cesse subitement, coniine il est venu, sans motif. Ensuite, on ob- 
serve attentivement le sujet, on peut voir des mouvements alternatifs de resserrement et de dilatation de la 
pupille, la convulsion du globe oculaire en haut, le clignement repete et de plus en plus precipite des pau- 
pieres, des mouvements de deglutition, la contraction et le relachement des muscles frontaux, des muscles 
orbiculaires et des paupieres, quelques fois des tremblements, des secousses ou des contractures. 

Ces reactions ne se produisent pas toujours dans l’ordre indique, il en manque, quelques uns ou d’au- 
tres viennent s'y aj outer mais, quoiqu’il en soit, elles marquent et pennettent de determiner le moment pre- 
cis ou s'effectue le passage de l’etat de veille a l’etat de sommeil et leur cessation brusque indique l’appari- 
tion de l’etat de resolution. 

Maintenant que nous avons fini avec les prodromes du sommeil, nous allons prendre un sujet sur le- 
quel nous avons reussi la quatrieme phase de l’etat de veille ou, a defaut, le sujet qui a servi a notre premier 
essai de somnambulisme. Nous ferons cette fois, durer les precedes de l’hypnotisation par les passes de 30 a 
40 minutes ou meme plus si cela est necessaire, afin d’obtenir le deuxieme degre de somnambulisme. 

Pour cela, quand vous avez fini les passes, faites avec les pouces sur le front, vous cessez les sugges- 
tions de "donnez" et vous commencez le plus lentement possible, avec la main droite, des passes sans 
contact, en partant du sommet de la tete et en allant jusqu'aux genoux. Quand votre main droite est fatiguee, 
continuez avec la main gauche, et ainsi de suite, jusqu'au moment ou le deuxieme degre sera atteint, ce que 
vous reconnaitrez a la facilite avec laquelle le sujet executera les suggestions que vous lui donnerez.. Vous 
pourrez lui suggerer qu'il est un bambin et le faire jouer avec une poupee imaginaire, puis lui dire que cette 
poupee est devenue un enfant dont il est la nourrice, puis lui faire entendre cet enfant crier, et lui dire que, 
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s'il crie ainsi, c'est parce qu'il a besoin de manger, lui faire donner le sein, etc. 

Vous pourrez lui suggerer qu’il est devenu un acteur excellent et lui faire chanter une chanson. En 
evitant des suggestions trop brusques, une precipitation trop grande entre deux actes, vous ferez accepter au 
sujet toutes les suggestions que vous pourrez imaginer, a la condition toutefois que cela ne blesse en rien 
son honnetete, ses sentiments ou ses opinions. 

Quelquefois, sans aucune manoeuvre destinee a approfondir le sommeil, le seul fait d'executer diver- 
ses suggestions, plonge le sujet dans l’etat suivant ou troisieme du somnambulisme. Comnre aucune reac- 
tion ne marque plus le passage d’une phase a l’autre, pour vous rendre compte de cet etat, donnez une sug- 
gestion post-hypnotique, c'est-a-dire, suggerez au sujet une action quelconque a accomplir apres le reveil. 

Pour donner la suggestion post-hypnotique, posez la main droite sur la tete du sujet, les quatre doigts 
sur le sornmet de la tete, le pouce a la racine du nez, de votre main gauche, prenez la main droite du sujet 
fermement puis, suggerez par exemple : 

"Tout a l’heure, quand vous serez eveille, vous prendrez le crayon qui est sur la table et vous me de- 
manderez du papier pour ecrire votre nom et votre adresse, afin que je ne l’oublie pas." 

Vous repetez cette suggestion deux ou trois fois de suite en laissant quelques secondes d’intervalle 
entre chaque suggestion, puis vous abandonnez le sujet a lui-meme une minute ou deux, afin que la sugges- 
tion s’implante bien dans son cerveau, ensuite vous le reveillerez. 

Si le sujet n' execute rien au reveil, c’est qu'il est reste dans la deuxieme phase. Pour vous rendre 
compte s’il est possible d’obtenir par la suite la troisieme phase, interrogez-le. S'il ne se souvient absolu- 
ment de rien, vous pouvez etre presque sur d’obtenir la troisieme phase apres cinq ou six semaines. Si il ne 
se souvient pas des premieres suggestions donnees aussitot le sommeil obtenu et a oublie celles qui prece- 
dent le reveil, c'est qu'il n’etait pas entre tout de suite en deuxieme phase et que celle-ci s'est produite que 
sous faction des suggestions subsequentes. 

Dans ce cas, il peut encore, par l’entrainement, arriver a la troisieme phase. 

Si le sujet se souvient de tout, c'est qu’il est reste dans la premiere phase. L'entrainement le fera peut- 
etre entrer dans la deuxieme, mais il ne parviendra que tres rarement a la troisieme. 

Si, au reveil, il accomplit la suggestion post-hypnotique, c'est une preuve certaine qu'il etait dans la 
troisieme phase, mais la encore, tous les sujets n’agissent pas de la meme facon. 

Quelques uns prennent le crayon, et vous demandent du papier, mais n’ecrivent rien, d'autres ecrivent 
quelque chose, mais non ce que vous leur avez suggere, certains ecrivent bien leur nom et leur adresse, 
mais mettent le papier dans leur poche ou le jette, enfin les meilleurs sujets ecrivent et insistent pour vous 
donner leur adresse. Vous aurez beau leur refuser, en leur disant que vous la connaissez, etc. Ils insistent, 
trouvent des arguments, et ne sont satisfaits que lorsqu'ils vous ont vu ranger le papier. 

Ces demiers sujets sont susceptibles, dans la main d’un bon hypnotiseur, apres un entrainement plus 
ou moins long, de produire les phenomenes de la quatrieme et de la cinquieme phase, et notre prochaine 
lecon sera consacree a l'etude de ces manifestations si interessantes du psychisme humain. 
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Troisieme Lecon 

Maintenant, venons-en au principal facteur du phenomene hypnotique, la suggestion verbale. C'est 
sur elle que tout notre effort devra porter. La parole en hypnotisme cornme l’a demontre le grand savant Y. 
PAVLOV est, en effet, une puissance, car c’est par elle que l’hypnotiseur fait penetrer dans le cerveau su 
sujet l’idee qu’il veut y implanter. 

II faut done que vous surveilliez et eduquiez tres soigneusement l’art d’enoncer vos paroles . Tout le 
secret de cette reussite reside en cet art. 

II est deux chose a considerer dans les suggestions verbales. La premiere consiste dans le choix des 
tennes, la seconde dans la maniere de les emettre. 

La maniere dont vous les emettez, dont vous parlez a une influence enorme en hypnotisme. II n'est 
nullement necessaire de parler tres fort, mais lentement avec une conviction intense, absolue et. aussi avec 
assurance. 

Les suggestions, nous y insistons, doivent avoir un caractere ferine, positif, indiscutable. Appliquez- 
vous des le depart a leur donner ces qualites rigoureusement indispensables. 

Comment y parvenir ? Voici comment vous apprendrez a vous imposer a votre futur sujet et a donner 
rapidement l’influence necessaire a vos suggestions. 

Enfennez vous seul dans une piece, prenez un siege que vous placerez devant vous et sur lequel vous 
imaginerez un sujet assis. Efforcez-vous de vous le representer en pensee, attentif, un peu emu, et exercez- 
vous a lui donner des suggestions. Ecoutez-vous. Parlez naturellement , cornme si vous vouliez le convain- 
cre, mais avec une certaine autorite , bien que tres adoucie selon les suggestions choisies. En meme temps, 
apprenez-vous a desirer que l’experience reussis. Essayez de substituer votre pensee a celle du sujet. Imagi- 
nez que c'est votre pensee et votre desir qui dirigent le sujet et qu'il ressent bien ce que vous voulez lui faire 
ressentir ou accomplir et qu'il y est contraint malgre lui. 

Executez ainsi toutes les experiences decrites precedemment, cornme vous le feriez si vous etiez en 
presence d’un veritable sujet. Parlez lentement, appuyez bien sur les syllabes, ne laissez aucune coupure 
entre les mots que vous prononcez d’une voix chaude, bien timbree, en commcncant d’un timbre grave, 
mais sans exagerer qu'il convient de debuter. Surtout, debarrassez-vous de tout accent regional si vous en 
possedez un. 

Lorsque vous donnez vos suggestions, commencez a les articuler d'une voix pas tres elevee, et laissez 
la monter progressivement jusqu'a la fin de l’experience en evitant de donner l'impression d’un glapisse- 
ment. 


Vos suggestions doivent marteler constamment le cerveau du sujet, sans lui laisser le temps de refle- 
chir a ce qu'il fait, ni lui permettre de se ressaisir. 

Quand vous donnez une suggestion regardez votre sujet entre les deux yeux, a la racine du nez. Ren- 
dez votre regard penetrant, fixe, ne contractez pas vos machoires ni ne froncez vos sourcils. Soyez convain- 
cant, sur de vous dans ce que vous affimiez. 

Concentrez votre attention sur ce que vous faites et vivez-le en pensee, que l’experience se deroule 
dans votre esprit. Vivez la vous-meme. 

REGLES REGISSANT L’ ASSIMILATION D’UNE SUGGESTION ET LANGAGE A TENIR AU SUB- 
CONSCIENT POUR LUI IMPOSER UNE SUGGESTION ET LA LUI FAIRE REALISER. 


- Choisir des mots exprimant une qualite jamais un defaut, surtout si la suggestion a pour but d’elimi- 
ner ce defaut. 

- Employer toujours le mode indicatif et le futur. Exemple : s'il s’agit d’une suggestion therapeutique, 
dites : "Desormais votre foie fonctionne et fonctionnera parfaitement..." et non "Vous n’aurez plus mal au 
foie". 

- S’il s'agit de corriger un defaut, vous suggerer : "Vous eprouverez grand plaisir a dire la verite, il 
vous sera desormais impossible de ne pas dire veille-ci", au lieu de suggerer : "Maintenant, vous ne pouvez 
plus mentir". 
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II faut user et abuser de la repetition sous toutes ses formes intelligents, car la repetition est l’un des 
moyens les plus puissants pour agir sur le subconscient. 

II convient done d’employer de procede simpliste jusqu'a la saturation et meme au-dela. 

Les suggestions doivent etre fonnulees en termes simples, clairs, concis, exageres aussi images que 
possible afin de les rendre plus frappants, plus impressionnants et par la surmonter le plus possible la part 
n'inertie dans l’execution. 

Vous devez chercher a entretenir toujours une scrupuleuse et parfaite harmonie entre les suggestions 
et les actes suggeres ou la conduite de votre sujet, autant que faire se peut, et etre toujours de bonne fois. 

N’oubliez pas que l’idee de la chose nie&e doit, de beaucoup dominer dans tout le langage suggestif 
que vous tenez a votre sujet. Bien plus, il faut encore exalter le contraire de la chose que l'on veut faire dis- 
paraitre et toujours terminer la seance de suggestion par des affirmations fonnelles et jamais des sugges- 
tions negatives. 

Une regie sans exception pose, que pour qu'une suggestion agisse avec son maximum d'efficacite, il 
faut qu'elle influence le plus de sens possible chez le sujet, c'est-a-dire qu’elle doit etre proferee simultane- 
ment : verbalement, mentalement et mimee si faire se peut. 

La parole qui fexprime doit etre la materialisation d'une pensee claire, lumineuse, vivace, puissante. 
Tout en vous doit vivre le tout coniine un puissant et parfait unisson. 

Ce qui revient a dire que le suggesteur doit lui-meme s'induire dans un etat d’autohypnose qui lui per- 
mettra d’exterioriser ses forces psychiques et de les faire penetrer dans le subconscient du sujet auquel il 
s'adresse. 

Quand vous donnez une suggestion, regardez votre sujet bien fixement entre les deux yeux, a la ra- 
cine du nez. Rendez votre regard penetrant, fixe. Recherchez la persuasion. Ne contractez pas les machoi- 
res, ni ne froncez les sourcils. Soyez sur de vous et convaincant dans ce que vous affirmez. Chassez de vo- 
tre esprit toute idee etrangere a la suggestion que vous donnez. Rendez-vous etranger a tout ce qui vous en- 
toure. Ne suggerez qu'une seule sorte de chose a la fois. Si la suggestion est un ordre, pointez l’index entre 
les deux yeux du sujet. Repetez plusieurs fois la meme suggestion. 

Pour parvenir a faire un bon praticien, travaillez selon les principes indiques. Apprenez votre role 
coniine le ferait un bon comedien. Contraignez-vous a vous donner une attitude serieuse, distante, ne vous 
laissez jamais aller a rire avec un sujet, tout au plus sourire. 

Revenons a notre sujet : la production du sommeil hypnotique. Nous vous avons donne un exemple 
d’induction verbale que vous devrez assimiler entierement par coeur. Vous avez appris a donner l'impression 
d’une parfaite maitrise de vous-meme, de serieux, vous devez ecouter, parler le moins possible, vous devez 
acquerir une autorite sans raideur. Voici encore quelques conseils utiles. Ne faites jamais vos premiers es- 
sais en presence de temoins afin de ne pas distraire le sujet. N’escomptez pas l’obtention du sommeil des la 
premiere seance car cela est plutot rare. Ne vous decouragez pas, car c'est assez rare d'y parvenir. Puis, il y 
a des sujets qui ne sont pas hypnotisables, quelle que soit la valeur du praticien. Il en est environ cinq pour 
cent. 


Il peut arriver que l'hypnose se produise brusquement ; que cela ne vous fasse pas perdre votre sang- 
froid, continuez a pousser le sommeil profondement et donnez les suggestions que vous proposiez de don- 
ner. 

Parfois, il peut vous arriver des surprises, surtout s’il se trouve que votre sujet soit un grand nerveux. 
Il est possible que l'hypnose soit precedee de manifestations commcncant par un haletement, que la face 
rougisse plus ou moins fortement, que le sujet se balance soit d’avant en arriere, soit d’un cote a l’autre. Fai- 
tes rigoureusement coniine si vous ne vous aperceviez de rien et poursuivez vos manoeuvres, qui en ce cas 
sont generalement les passes indiquees dans la premiere lccon. 

Surtout ne les arretez pas brusquement car il pourrait en resulter des contractures musculaires ou en- 
core des crises de larmes abondantes chez les femmes ; l'hypnose amenera automatiquement l’apaisement. 
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DES ETATS HYPNOTIOUES PITS PROFONDS 


L'etat hypnotique comporte quatre phases. La premiere dite etat de suggestibility ou de premier degre 
de l’etat hypnotique. La seconde est celle dite ETAT CATALEPTIQUE, au contraire de la premiere ou Ton 
ne peut observer aucun phenomene, en comporte plusieurs. En effet, lorsque Ton ouvre les yeux d’un sujet 
en etat cataleptique, qui contrairement a ce qui est cru par la majorite des gens ne comporte aucun etat de 
raideur, mais les membres ou le corps conserve n'importe quelle position qui lui est donnee et cela sans au- 
cune fatigue. Ou le sujet repete avec une fidelite absolue tout ce qui est fait dans le champ de son regard par 
le praticien, qu'il s’agisse de geste, de grimace, de ce qui est dit par celui-ci, meme dans une langue etran- 
gere avec l'accent qui y a ete mis et ce, a la perfection. 

On reconnait cet etat de la maniere suivante : vous prenez le bras de votre sujet, vous le soulevez en 
l’etirant de tout son long et vous le lachez. Si le bras reste en place, conservant sa position, le sujet est dans 
l’etat cataleptique. Si au contraire il ramene calmement sa main a sa position de depart, c'est qu’il est en etat 
somnambulique, ce que vous pourrez verifier en lui ordonnant un geste ou une chose a faire. S’il s'execute 
c'est qu'il est en etat somnambulique. Chez certains sujets on peut avec un certain entrainement observer 
toute une gamine de curieux phenomenes parapsychologiques dont nous parlerons un peu plus tard. 

Dans cet etat, il est possible de produire, au cours de ses trois premieres phases, toutes les experiences 
possibles de suggestions ou d’hallucinations sensorielles de toutes sortes qui se produiront d’autant mieux 
que l’etat sera plus profondement induit, avec plus de details et de precisions que celle obtenues a l’etat de 
veille. 


C'est dans la troisieme phase de l'etat somnambulique que peuvent etre donnees et executees les sug- 
gestions post-hypnotiques. La suggestion post-hypnotique peut s'accomplir assez longtemps apres avoir ete 
donnees. Lorsqu'on donne une suggestion post-hypnotique a un sujet celui-ci, lorsque arrive le moment de 
l’execution, retombe dans l'etat ou il se trouvait au moment ou la suggestion lui a ete donnee. 

Dans la pratique, les post-suggestions, en dehors des experiences que l'on fait pour verifier leur realite 
n’ont aucun interet. Par contre, leur emploi en hypnotherapie ou en hypnopsychologie est couramment utili- 
see. 


Il nous est souvent arrive au cours de notre pratique de preparer a accoucher sans les habituelles 
souffrances de l'enfantement un certain nombre de femmes et de regler a l’avance tout le deroulement de 
l’accouchement, et jamais, chez aucune il n'y a eu le moindre incident et aucune des douleurs qui sont habi- 
tuelles a la mise au monde d’un enfant. 

Il en a ete de meme de maintes interventions dentaires ou au cours de seances faites les jours qui pre- 
cedaient l’extraction et ou nous avions suggere la totale absence de douleurs pendant et apres l’intervention, 
ainsi que l’absence de saignement, une cicatrisation beaucoup plus rapide, et parfois meme une seule 
seance ; comine ce fut le cas chez un medecin de nos amis a qui pour des raisons d’ordres cardiaques et son 
age le chef du service hospitalier refusait toute anesthesie. L'intervention devait se faire en trois fois, en rai- 
son de sa nature, une seance faite vingt quatre heures avant la premiere intervention, puis la seconde, sans 
qu'a la troisieme aucune seance ne lui fut renouvelee, tout se passa comine il avait ete suggere : aucune 
douleur lors de l'extraction ni apres, pas de saignement, juste quelques gouttes de sang, cicatrisation par- 
faite rapide surtout en raison de l'age, quatre vingt ans. N'est ce pas a faire rever. 

En chirurgie, on fait sous hypnose des amputations de seins, de bras, de jambes et toutes sortes d’au- 
tres, meme a Poitiers, l’amputation des deux cuisses et cela sans complications post-operatoires. 

Mais il faut reconnaitre que cela ne peut etre une methode courante, car elle demande des sujets hyp- 
notisables a un degre particulier car il faut pouvoir les preparer a l’avance, sauf les cas ou une bouffee de 
chloroforme peut etre sans danger pour supprimer les resistances inconscientes, ce qui ne peut etre fait chez 
les cardiaques, en particulier. 

L'anesthesie peut devenir encore plus profonde dans les quatrieme et cinquieme phases de cet etat, 
aussi profonde que dans celle dite lethargique. 

Pour obtenir les phases profondes il faut choisir un sujet entrant aisement dans la deuxieme phase de 
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l'etat de veille et entrainer tous les jours ce sujet et si possible a la meme heure, sans faire aucune expe- 
rience , en s'appliquant a rendre le somnambulisme toujours plus profond. On utilisera des passes sans au- 
cune fixation, ni suggestion d’aucune sorte. 

Le sujet etant assis confortablement le dos a la lumiere, vous vous placez en face de lui sur un siege 
plus eleve que le sien, vous faites des passes tres lentes, en partant un peu au-dessus du front et en descen- 
dant toujours tres lentement jusqu'aux genoux.. 

Aussitot que vous aurez obtenu l’occlusion des yeux, il sera inutile de continuer avec les deux mains, 
mais tantot avec la main droite sur la ligne mediane du thorax, le sternum, puis lorsque cette main sera fati- 
guee, avec la main gauche, ainsi de suite pendant trente a quarante minutes. 

Au bout de ce temps, vous posez la question au sujet : est-ce que vous pensez pouvoir descendre plus 
profondement dans l’etat hypnotique ? S’il vous repond que oui, priez-le de vous dire ce que vous devez 
faire pour cela. 

Le sujet vous indiquera souvent lui-meme les moyens qu'il faut employer pour obtenir un etat plus 
profond. Suivez ses conseils s’il vous en donne, sinon continuez les passes et lorsqu'il vous dira ne pouvoir 
atteindre un somnambulisme plus avance, faites le premier essai de transmission de pensee. 

Pour cela, prenez le sujet, comme pour la suggestion post -hypnotique, regardez-le bien a la racine du 
nez et dites : 

"Je vais vous commander mentalement un acte quelconque que vous pourrez accomplir sans vous le- 
ver. Efforcez-vous de lire dans ma pesee, essayez de la comprendre, mettez-vous dans un etat de calme aus- 
si parfait que possible, ne pensez pas, laissez votre esprit libre et la premiere idee que vous allez avoir, exe- 
cutez-la." 

Prenez alors les deux mains du sujet dans les votres et pensez fortement un geste simple tel que lever 
un bras, porter la main sur la bouche. Dans votre esprit voyez votre sujet executer ce que vous desirez qu'il 
accomplisse. Voyez le agir avec une grande nettete d’image. Plus celle-ci sera nette, plus elle se transmettra 
facilement de votre cerveau a celui du sujet, mieux le sujet realisera ce que vous lui commandez mentale- 
ment de faire. 

Ne vous attendez surtout pas a reussir du premier coup, car generalement ce genre de suggestion 
mentale ne se realise que tres imparfaitement. Le plus souvent le sujet esquissera un acte qui n’aura aucun 
rapport avec celui que vous lui aurez suggere, mais surtout gardez-vous de lui dire qu'il s'est trompe, au 
contraire, encouragez-le vivement en lui disant que ce n’est pas mal, encouragez-le au contraire. Dites-lui 
qu'il a bien compris et recommandez-lui de se mettre a nouveau dans l’etat de calme et faire bien attention a 
l’idee que vous allez lui suggerer. 

Mais si au bout d’une dizaine de tentatives le sujet n’a rien reussi, dites-lui doucement qu'il vient de se 
tromper pour le dernier essai. 

Faites cela deux ou trois fois et, si vous n’obtenez pas de resultat, reveillez votre sujet. 

II ne faut surtout pas laisser entamer votre con fiance par le premier echec. Si vous le pouvez, recom- 
mencez le jour suivant et cela plusieurs fois. Si, malgre vos efforts le sujet ne reussit rien, recourez a une 
autre technique qui consiste a coller votre front contre celui du sujet, ce qui donne souvent des resultats 
inesperes. 

Si, au bout de cinq ou six experimentations journalieres aucun resultat probant n’a ete obtenu, aban- 
donnez l’experimentation avec ce sujet. 

Mais si vous perseverez et que vous choisissiez un autre sujet parmi ceux qui parviennent a entrer 
dans la troisieme phase du somnambulisme, vous en trouverez certainement un avec qui vous reussirez par- 
faitement ces experiences. 

Quand vous parviendrez facilement a obtenir de vos sujet l’execution de gestes simples, cela sans 
aune erreur, suggerez-lui des actes plus compliques, s'il les reussit, vous pouvez essayer l’obtention de la 
clairvoyance. 

Pour connnencer, priez quelqu'un de placer sa main a la nuque du sujet et d'y etendre un certain nom- 
bre de doigts. Si le sujet ne distingue pas ceux-ci, aidez-le legerement en pensant a se nombre. Le sujet 
croira voir ce qui l’encouragera a perseverer et, bientot, il pourra compter les doigts qui lui sont presentes. 

Quand vous aurez fait cet essai, ecrivez en gros caracteres, sur des feuilles de meme grandeur et de 
meme qualite, des chiffres de 1 a 10, puis mettez-les sous enveloppes absolument pareilles, fermees en fai- 
sant passer la patte a l’interieur, pour ne pas avoir besoin de les cacheter. 

Procedez de telle facon que personne ne puisse les reconnaitre et en transmettre telepathiquement le 
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contenu. 

Faites ensuite presenter ces enveloppes au sujet en le priant de voir les chiffres inscrits, c'est-a-dire les 
numeros. S’il ne voit pas demandez lui ce qu'il faut faire pour qu'il puisse voir. Suivez alors les indications 
qu'il vous donnera. Quand le sujet verra les numero sans se tromper, remplacez-les par un mot toujours 
ecrit tres gros, puis repetez cet essai avec de petites phrases. Quelques sujets reussiront la vision des gestes 
sans aller plus loin, d’autres liront un mot sans pouvoir aller plus loin, d’autres enfin seront capables de lire 
des phrases entieres sans grands efforts. 

Lorsque vous aurez trouve un tel sujet, vous vous efforcerez de le conditionner encore plus complete- 
ment si vous le pouvez et, vous le prierez de se transporter dans une autre piece de 1’appartement qu'il ne 
connait pas et vous decrire ce qu’il voit. Vous irez ensuite controler ses dires et si la description est exacte, 
vous pourrez, en cours de seances ulterieures, l’envoyer de plus en plus loin. 

Mais nous nous devons de vous mettre en garde contre la prodigieuse memoire des somnambules en 
cet etat. II faut, pour avoir une preuve de sa lucidite, l’envoyer en esprit quelque part ou il n’est jamais alle, 
que vous-meme ne connaissez pas, de maniere qu'il ne puisse prendre en votre esprit la vision du lieu ou 
vous l’envoyez. 

Les sujets presentant ce phenomene aussi parfait sont tres rares. Meme avec eux on ne parvient pas a 
reussir ces experiences chaque fois qu’on le desire. Elies reussissent parfois au moment ou, lasse, on va 
abandonner l’experience. Cela dure un certain temps, puis brusquement cela cesse. Un jour vous reussirez 
sans peine d’une facon parfaite, un jour, le lendemain vous n’obtiendrez absolument rien. C'est la fugacite 
de ces manifestations qui les fait mettre en doute. Mais par une sorte de compensation a l'effort necessaire a 
obtenir ces phenomenes, ils se produisent parfois spontanement avec des sujets en troisieme phase. 

Cette faculte dure quelques minutes et cesse aussi brusquement qu'elle est apparue sans qu’il soit pos- 
sible de discemer ce qui l'a faite naitre ou l’a fait disparaitre. Or ce fait est peu souvent remarque lorsqu’il se 
produit car le praticien non prevenu, voyant le sujet s'agiter, le croit en train de mimer un reve, s'empresse 
de le faire te,tenir tranquille, se privant ainsi de l’experimentation d’une des phases les plus attrayantes de 
l'hypnose. 

Quand dans cette phase vous verrez votre sujet remuer de facon anonnale, essayez de lui commander 
seulement le calme ou de diriger son action vers un but precis. Si le sujet obeit vous pouvez etre certain 
d'etre en presence d’un phenomene telepathique. Prolitcz-cn pour experimenter, car il vous faudra peut-etre 
des mois et des mois de travail pour obtenir ce que vous offrent des circonstances heureuses encore mal de- 
finies. 

Essayez d’envoyez votre sujet a tel endroit, voir ce que fait telle personne, etc. Presque toujours, il 
vous donnera tout dans ses moindres details. 

Quelques sujets privilegies conservent d'un facon suivie assez longtemps cette faculte mysterieuse, 
mais generalement il n’en font pas commerce. 

Dans cette quatrieme phase se classe la vision de l'avenir ou clairvoyance en ce qui concerne le sujet 
lui-meme. 

Quant a ce qui concerne la suggestion mentale, la clairvoyance, la vision de l’avenir pour le sujet lui- 
meme, ces phenomenes sont surabondamment prouves 

C'est dans cette demiere phase que nombre d’etats recherches par les parapsychologues peuvent etre 
obtenus. C'est ce qui est arrive au colonel de Rochas lorsqu'il decouvrit l’exteriorisation de la sensibilite et 
celle de la motricite ou dedoublement pour employer un tenne plus commun. 

Vous choisissez le sujet que vous venez de mettre le plus facilement dans la deuxieme phase et vous 
le priez de prendre une canne a pleine main et de la serrer fortement. Vous lui dites de vous regarder dans 
les yeux, vous le fixez a la racine du nez et vous lui faites quelques passes avec contact en partant de 
l’epaule jusqu’a la main en lui donnant des suggestions, que son bras devient raide, que sa main se serre de 
plus en plus, etc. jusqu'au moment ou vous croyez pouvoir lui dire : "Maintenant il vous est impossible de 
lacher cette canne, plus vous essaierez, moins vous le pourrez" ; aussitot que le sujet avoue ne pouvoir le 
lacher, enlevez l’influence en l’eventant avec la main en disant : "Essayez, vous le pouvez, vos muscles sont 
detendus, vous pouvez lacher." 

Lorsque vous aurez reussit cette experience, vous dites au sujet de s'asseoir d’une maniere conforta- 
ble, les jambes plutot portees un peu en avant, vous vous placez devant lui et vous faites deux ou trois gran- 


20 



des passes sans contact, en partant de la tete et en allant jusqu'aux genoux. Puis vous le regardez et vous 
faites des passes sans contact, que vous commencez en ouvrant la main, comine pour jeter une masse tres 
lourd sur le haut des jambes du sujet. Lorsque vous arrivez aux genoux, vous renouvelez cette manoeuvre 
cinq ou six fois en donnant les suggestions suivantes : "Vous allez vous sentir lie contre la chaise, vos jam- 
bes vont devenir raides, tout a l’heure il vous sera impossible de vous lever... vos jambes seront raides, plus 
vous essaierez, plus vous serez attache... essayez maintenant, vous ne pouvez plus, etc." A ce moment, tout 
en continuant a regarder le sujet a la racine du nez, etendez votre main largement ouverte a vingt ou trente 
centimetres, en faisant le geste d’appuyer tres fort, comine pour l’obliger a rester assis. Chaque fois que le 
sujet tente de se lever, continuez vos suggestions, bientot le sujet se declarera vaincu et avouera qu'il lui est 
impossible de se lever. Alors, levez l'influence en l'eventant avec la main et en lui disant : "Levez-vous... 
vous le pouvez, etc." 

Cette troisieme experience, vous allez empecher le sujet de prononcer son nom. Pour cela, vous lui 
demandez de vous le dire a haute voix puis, vous le regardez magnetiquement et vous faites des passes le- 
geres sous le menton et sur la gorge en disant : "Votre gorge va se serrer... elle va devenir raide... vous ne 
pourrez plus dire votre nom... votre gorge se serre, votre gorge se serre de plus en plus... il vous sera im- 
possible de dire votre nom... vous ne le pouvez plus... essayez fort... plus vous essayez, plus votre gorge 
se serre . . . essayez . . . , etc . " 

Le sujet ouvrira la bouche, remuera les levres, quelques fois emettra des sons inarticules, mais malgre 
tous ses efforts il ne pourra prononcer son nom. Quand il vous fera signe qu'il ne peut le faire, dissipez l'in- 
fluence comine precedemment, dites au sujet qu’il lui est impossible a present de prononcer son nom et 
bientot il pourra, en effet, le dire sans difficulty 

Pour la quatrieme experience, vous priez le sujet d'appuyer sa main sur une table ou contre un mur. 
Vous lui dites de vous regardez dans les yeux. Vous le fixez a la racine du nez et vous faites des passes 
avec contact, depuis l’epaule jusqu'a la main, en exenjant une legere pression sur celle-ci, comine pour 
mieux l'appuyer sur la table ou sur le mur. En faisant ces passes, vous donnez d’un ton assure les sugges- 
tions que son bras devient raide, que sa main colle de plus en plus et qu’il ne peut la decoller, etc. 

Quand vous aurez obtenu ce resultat, pour augmenter l’interet de cette experience, suggerez que la 
table devient chaude, qu'elle brule, mais que plus elle devient chaude, plus la main s'y appuie et, alors vous 
verrez le sujet faire des grimaces et des contorsions pour echapper a cette douleur imaginaire. Cette 
deuxieme suggestion "chaleur" ne doit etre donnee que pour un sujet que vous croyez tres sensible, car elle 
appartient a la troisieme phase et ne reussit que sur les sujets capables d’entrer dans celle-ci. Ne prolongez 
pas cette sensation de chaleur car elle est desagreable, et enlevez l’influence aussitot que le sujet accuse la 
brulure. 

Ces experiences de contractures peuvent se varier a l’infini ; nous ne vous en citerons que quelques 
unes qui vous pennettront d’en trouver d’autres. Ainsi, au lieu d’une canne, priez le sujet de tenir son nez et 
empechez-le de le lacher, l'effet sera plus amusant. Vous pourrez encore l’empecher de fenner la bouche, de 
plier une jambe, le faire marcher en boitant, l’empecher de s'asseoir, de ramasser une piece posee sur une 
table en lui contracturant la main, etc. 

Nous allons maintenant passer aux experiences qui, bien que faisant partie de cette phase ne compor- 
tent pas de contracture proprement dite. Ces experiences, coniine les precedentes, sont tres nombreuses 
aussi, nous n’en etudierons que trois qui sont chacune les types d’une serie et, par consequent, les plus inte- 
ressantes. 

D’abord, les mouvements automatiques. Vous priez votre sujet de fenner les poings et de les placer 
l’un au dessus de l'autre devant sa poitrine, sans qu’ils se touchent. Vous vous placez en face de lui, vous 
mettez vos poings dans la meme position, vous le regardez magnetiquement, et vous faites tourner vos 
poings, d'abord tres lentement, puis de plus en plus vite, avec la ferine volonte que le sujet vous imite. 

En faisant tourner vos poings, vous donnez les suggestions suivantes : "Vos poings vont se mettre a 
toumer fun autour de l’autre, irresistiblement, vos poings comment a tourner. . . ils vont aller de plus en plus 
vite... vos bras toument... ils tournent de plus en plus vite... encore plus vite... tout a l'heure il vous sera 
impossible de les arreter, plus vous essaierez moins vous le pourrez... essayez maintenant, vous ne le pou- 
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vez plus, ils tournent, ils toument de plus en plus vite... il vous est impossible de les arreter, etc." Au mo- 
ment ou vous dites : "Essayez maintenant vous ne le pouvez plus", pointez la suggestion mais au lieu de 
laisser votre doigt au repos, remuez-le constamment, coniine si vous vouliez frapper le sujet avec votre in- 
dex a la racine du nez, d’un geste rythmique, en accord, autant que possible, avec le mouvement de ses bras, 
mais plutot un peu plus rapide que celui-ci. Le sujet, pour essayer d’arreter ses poings, les frottera l'un 
contre l'autre, mais une suggestion : "Ils vont de plus en plus vite, vous ne pouvez les arreter", separera ses 
poings qui repartiront de plus belle. II lui sera alors impossible de les arreter avant que vous le lui permet- 
tiez, et, bientot lasse, le sujet vous priera de faire cesser ce mouvement. 

Si, au commencement de cette experience, le sujet se montrait rebelle a vos suggestions, et que ses 
poings n’imitaient pas les votres, prenez-le par les poignets et imprimez a ses bras le mouvement de rotation 
que vous cherchez puis, lachez le sujet et faites toumer vos poings en donnant les memes suggestions que 
plus haut. 

Nous voyons dans cette experience un genre de suggestion dont nous ne vous avions pas encore par- 
le : la suggestion du geste. Nous nous en soinmes deja servi dans l'essai d’empecher de se lever, mais 
comme dans l’experience d’automatisme, cette sorte de suggestion est mieux caracterisee ; nous allons en 
profiter pour l’approfondir un peu. 

Vous connaissez tous cette tendance que nous avons d’imiter ce que nous voyons faire ; ainsi voir rire 
donne envie de rire ; en voyant bailler quelqu'un on est souvent pris soi-meme de l’envie de bailler, etc. 
C'est precisement cette tendance a l'imitation que nous utilisons en faisant tourner nos bras devant le sujet. 

Cette suggestion par geste est quelquefois tres efficace. Chez certains sujets sensibles, elle provoque 
ce mouvement automatique de rotation, sans qu’il soit besoin de suggestions verbales, et il suffit de dire, au 
moment ou ce mouvement semble avoir atteint son maximum d’intensite "il vous est impossible de les arre- 
ter. . . essayez, vous ne le pouvez plus", etc., pour qu’en effet le sujet ne puisse plus les arreter. 

Un bon moyen de tirer tout le parti possible de cette suggestion est de vous figurer que le sujet est 
sourd, et d’agir devant lui comme si vous vouliez vous faire comprendre par gestes. Ce mode de suggestion 
a encore l'avantage de vous pennettre de concentrer votre volonte tres facilement. 

Comme sixieme experience, nous allons obliger le sujet a nous suivre et produire l’etat de charme. 
Pour cela, vous fixez le sujet fennement a la racine du nez, vous lui dites de vous regarder dans les yeux et 
vous faites des passes en commcncant sur la tete. Laissez-y vos mains quelques secondes, puis separez lez 
et faites les descendre en suivant les contours de la tete, des epaules et du corps, en finissant a la hauteur 
des coudes. 

Pendant ces passes, donnez les suggestions suivantes : "votre regard va s'attacher au mien... vous ne 
pourrez vous empecher de me suivre... vous allez vous sentir attire en avant... votre regard s'attache au 
mien... vous ne pouvez plus le detacher... il vous est impossible de regarder ailleurs que dans mes yeux... 
vous etes oblige de me suivre, vous marchez en avant." 

A ce moment, commencez a reculer lentement, puis plus vite, en continuant les suggestions et bientot 
le sujet vous suivra sans pouvoir detacher son regard du votre. Des que le sujet aura fait quelques pas, vous 
enleverez l’influence coniine precedennnent.. 

Pour la derniere experience dans cette phase, nous allons empecher le sujet d’ouvrir les yeux. Pour cet 
essai, regardez-le fixement, prenez ses mains dans les votres, et dites-lui : "vos paupieres vont devenir lour- 
des... vous allez avoir envie de fermer les yeux... vos paupieres deviennent de plus en plus lourdes... il 
vous est impossible de tenir vos yeux ouverts... fermez vos yeux... maintenant vos paupieres se collent 
l’une contre l'autre, tres serrees... elles se collent de plus en plus fortement, tout a fheure il vous sera im- 
possible d’ouvrir les yeux... plus vous essayerez, plus vos paupieres deviendront lourdes...", etc. 

Des que le sujet a les yeux fennes, faites des passes avec contact sur les sourcils et, au moment ou 
vous donnez la suggestion : "essayez, vous ne pouvez plus... plus vous essayez...", etc., posez votre index 
a la racine du nez et exercez une legere pression de haut en bas, comme pour maintenir les yeux fennes. 
Quand le sujet apres bien des efforts inutiles s’est rendu compte qu’il ne peut ouvrir les yeux, enlevez l’in- 
fluence en eventant le sujet avec la main. Repetez aussi souvent que possible cette experience, elle est des 
plus utiles, et vous pennettra plus tard, de produire presque instantanement le sommeil hypnotique. 


22 



Cette phase comprend encore un grand nombre d’essais, mais nous en resterons la pour cette lecon. 
L'etudiant trouvera lui-meme comment varier jusqu'a l'infini ces trois derniers genres d’experiences. 
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Quatrieme Lecon 


Au cours des trois lesons precedentes nous avons etudie diverses inductions hypnotiques, il serait 
temps maintenant de mettre un ternie aux idees fausses qui regnent dans les esprits de la majeure partie de 
nos contemporains. 

Idees nees de ce qu'il leur est arrive de voir au spectacle, presente par des artistes qui ne sont que des 
illusionnistes travaillant avec des comperes simulant les etats hypnotiques et paraissant tomber instantane- 
ment en etat hypnotique sous Taction d’un regard dirige fixement sur eux et de quelques gestes ressem- 
blant,t plus ou moins aux passes utilisees par les magnetiseurs d’autrefois. 

II n’est que jusqu'a Tetat dit de catalepsie, qui en fait n’a rien a voir avec Tetat du meme nom, Tune des 
trois phases caracterisees de Thypnose, qui ne soit simulee par un entrainement musculaire possible a n'im- 
porte lequel d’entre nous sans pour cela etre place dans ce fameux etat consistant a raidir les muscles abdo- 
minaux qui, bien tendus, peuvent supporter une ou meme deux personnes. 

Nous connaissons personnellement un de ces artistes souvent vu a la television qui utilise les services 
de figurants de cinema et meme une effeuilleuse, stripteaseuse de boite de nuit qu'il fait presque entiere- 
ment deshabiller sur la scene, jusqu'aux limites de la decence permise par la loi sur la protection des bonnes 
moeurs. 

Personnellement, nous estimons que coniine en Angleterre ce genre de spectacles devrait etre interdit, 
non parce qu'il est un peu indecent, mais parce qu’il fausse les idees des gens en matiere d’hypnose. En ef- 
fet, dans le cabinet du medecin ou du psychologue, les choses ne se passent pas de la meme maniere, ces 
personnes perdent confiance en Thypnose et ne peuvent plus beneficier de ses bienfaits, par suite des resis- 
tances interieures provoquees par ces differences de precedes et resultats semblant etre obtenus par Tartiste. 

Une autre idee qu'il faut absolument deraciner de Tesprit humain, c’est la pensee que Tetat hypnotique 
est un sommeil. Certes, un sujet en etat d’hypnose parait dormir, par suite du relachement musculaire, de 
l'immobilite, des yeux fermes, mais la s’arretent les apparences communes aux deux etats. 

II s'agit, comme l'a dit si bien LIEBAULT, ce medecin des environs de Nancy, initiateur du Profes- 
seur BERNHEIM qui fut le grand maitre de cette Ecole, d’un etat analogue au sommeil, ou le sujet 
conserve la conscience de ce qui lui est dit. 

II ne dort pas mais son esprit est passif, sa vigilance a disparu ainsi que son sens critique. II est, pour- 
rait-on dire, comme les images fixes d’une serie d’images d'un film. 

C'est ce qu’il faut inculquer au sujet, et croyez en notre experience. Bien que vous Tinformiez de ce 
qui va se passer, ne vous etonnez pas, s'il vous dit : 

"Monsieur, je n’ai pas dormi, j'ai entendu tout ce que vous m’avez dit, je n’ai pas perdu conscience un 
seul instant". Mais lorsque vous aurez pris Thabitude des etats hypnotiques et que vous saurez reconnaitre 
ceux-ci, vous pourrez lui demontrer qu’il etait bien hypnotise, en lui suggerant la levitation du bras, mais 
attention, pour tenir cette levitation, il faut en general plusieurs minutes, pendant lesquelles on suggerera 
cette levitation a l’aide des suggestions que vous trouverez dans la partie consacree a la levitation du bras 
pour Tobtention de Thypnose. De plus, si vous voulez convaincre votre sujet, il conviendra de raidir son 
bras et de lui suggerer fortement que degage de celui-ci, il ne pourra ni le plier, ni Tabaisser, ce qui se pro- 
duira infailliblement si vous avez donne vos suggestions d’un ton persuasif et ferine a la fois. 

Le phenomene hypnose est le resultat de deux elements mis en jeu par la technique, le premier ordre 
psychologique : la reduction au maximum du champ de conscience par la concentration de Tesprit du sujet 
sur les paroles de Toperateur ou sur un objet retenant son attention par fixation, que ce soit les yeux, un 
point brillant ou non et une excitation sensorielle lente, prolongee, monotone, fatigant les cellules de 
Tecorce du cerveau, bruit, comme le tic tac d’un metronome, les suggestions de Toperateur, done sa parole, 
ou des manoeuvres tactiles, telles de legeres frictions faites avec les bouts des pouces, promenes sur le front, 
les yeux, etc. 

Ces sujets imaginent que vos mains leur dispensent ce fameux fluide qui endort. C’est Tautosugges- 
tion inconsciente qu'ils se creent eux-memes qui oeuvre en eux. Ce sont eux qui s’hypnotisent. Vous le 
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voyez, il s'agit d’une technique, non d’un don. Technique s'acquerant par l’entrainement, le travail quotidien, 
la repetition du travail quotidien, rigoureusement indispensable pour reussir. 

La contre suggestion est cette vibration retrograde qu’il faut saturer, etancher, avant de pouvoir faire 
agir la suggestion directe ; le subconscient est incapable de discrimination. Pour lui, toute affirmation est 
exacte et, en principe, il se met en devoir de la realiser immediatement. Devant une negation, il en fait au- 
tant, et se l'assimile. Il ne se preoccupe nullement des contradictions, elles ne sont pas de son ressort ; 
conime une plaque photographique enregistre indistinctement une image donnee aussi bien que toutes cel- 
les qui se trouve dans le champ de l’objectif, le subconscient enregistre toute sensation sans l’analyser ; c'est 
un executant qui obeit aux ordres qu'il recoit, c'est tout. Il fonctionne selon la resultante des forces qui l'in- 
fluencent et qui sont, pourrait-on dire, la somine algebrique des suggestions et des contres suggestions qu'il 
recoit. 

Ceci nous apprend que, pour faire agir ce systeme dont la puissance l'emporte sur tous les autres et 
que, pour qu'une suggestion therapeutique ou autre se realise, il faut en premier lieu se debarrasser de toute 
contre suggestion possible et, pour cela, commencer par detruire chez le sujet la crainte, puis le doute. Tant 
que fun de ceux-ci subsisteront, la suggestion bienfaisante risquera d’etre annihilee, dissociee et ne pourra 
produire son effet. Il faut arriver a creer chez votre sujet la foi dans la valeur de la methode que vous prati- 
quez et, encore plus, la foi en l’operateur capable que vous devez etre. 

Voici quelles sont les regies qui regissent l'assimilation d'une suggestion et celui du langage qui 
convient au subconscient pour lui imposer une suggestion et lui faire realiser. 

- Choisir toujours des mots exprimant une qualite, jamais un defaut, surtout si la suggestion a pour 
but de deraciner ce defaut. 

- Employer toujours le mode actif, imperatif ; dites, par exemple, s’il s'agit d’une suggestion therapeu- 
tique : 

"Desormais, votre foie fonctionne et fonctionnera parfaitement..." et non : "Vous n’avez plus mal au 

foie". 

A un fumeur : "Vous avez horreur de vous intoxiquer, vous devenez allergique a la fumee, vous ne 
pouvez plus la supporter". 

S'il s'agit de corriger un defaut, dire par exemple : 

"Vous eprouvez un grand plaisir a dire la verite, il vous sera impossible de ne pas dire celle-ci". 

Au lieu d’affirmer : "Maintenant vous n’etes plus menteur". 

Il faut user et abuser de la repetition sous toutes ses formes intelligentes, car la repetition est un des 
moyens d’action les plus puissants sur le subconscient. 

Il convient done d'employer le procede simpliste, mais etonnant, efficace, qui consiste a affirmer une 
idee jusqu'a saturation et meme, quelquefois, d’avantage. 

Vous devez formuler toute suggestion en tennes simples, images, concis, moderement exageres, afin 
de les rendre plus frappants, plus impressionnants et surmonter le plus possible la part de l’inertie dans 
l’execution.. 

Vous devez chercher a entretenir toujours une scrupuleuse et parfaite harmonie entre les suggestions 
et les actes ou la conduite, autant que faire se peut, et toujours etre de bonne foi. 

N’oubliez pas que l’idee de la chose niee doit, de beaucoup, dominer dans tout le langage suggestif 
que vous tenez a votre sujet ; bien plus, il faut encore exalter le contraire de la chose niee et toujours termi- 
ner votre seance de suggestions par des affirmations formelles et jamais sur des suggestions negatives. 

Une regie sans exception pose que, pour qu'une suggestion agisse avec son maximum d'efficacite, il 
convient qu'elle influence le plus de sens possible chez le sujet, c'est-a-dire qu'elle doit etre proferee simul- 
tanement : verbalement , mentalement et mimee autant que faire se peut. 

La parole qui l'exprime doit etre la materialisation d’une pensee lumineuse, vivace, puissante. Tout, 
dans l’operateur, doit vibrer : le corps, fame et tout l’esprit, au choc d’un desir ardent de reussir, qui fera vi- 
bre intensement le tout en un parfait unisson. 

Ce qui revient a dire que l’operateur lui-meme doit s’induire dans un etat d'autohypnose qui lui per- 
mette d'exterioriser ses forces psychiques et de les faire penetrer profondement dans le subconscient du su- 
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jet auquel il s'adresse. 

II convient aussi, avant de s’engager dans la pratique formelle de l'hypnotisme therapeutique, de 
connaitre et de savoir reagir contre un certain nombre de petits incidents pouvant surgir en cours deduc- 
tion hypnotique. Nous estimons que c'est a ce point de nos etudes qu doivent se situer ces conseils et nous 
insistons pour que vous vous y appesantissiez longuement et non que vous vous contentiez de lire ceux-ci. 
Vous devez posseder par coeur ces connaissances pour ne pas etre expose, a un moment ou a un autre, a des 
desagrements qui sont susceptibles de survenir a tout operateur. 

Par exemple, si le sujet avait la respiration genee et qu'elle le devienne de plus en plus, il faudrait exe- 
cuter vivement des passes transversales devant l’epigastre, afin de degager les plexus. 

Si le sujet avait des mouvements convulsifs dans les membres, des soubresauts du corps, il faudrait 
poser le bout des doigts sur l’epigastre pour empecher les contractions du diaphragme, puis faire quelques 
passes transversales devant l’estomac et, enfin, quelques passes longues et lentes, en descendant devant tout 
le corps, pour calme tout l’organisme. 

Si le sang montait avec violence a la tete, que la face devienne rouge avec danger d’une congestion, il 
faudrait attaquer les carotides en appuyant les doigts dessus et en les descendant jusqu'a la base du cou jus- 
qu'a ce que la coloration du visage redevienne normale et y joindre quelques passes longues et rapides. 

Si, apres avoir endonni, il ne pouvait pas reveiller, le praticien se reposerait un instant pour retrouver 
tout son calme ; il plongerait ses mains dans de l’eau fraiche et, apres les avoir essuyees, il executerait les 
passes indiquees pour reveiller. 

Depuis le commencement jusqu'a la fin de f operation, qu'il y ait ces petits malaises ou non, il est im- 
portant, tres important que l'operateur soit calme et conserve tout son sang froid. Il faut qu'il soit bien 
convaincu qu, s'il a le pouvoir d’endonnir, il a aussi le pouvoir de reveiller et de faire cesser tous les acci- 
dents. Il es d'autant plus essentiel que l'hypnotiseur conserve tout son sang froid. Malheureusement, s’il se 
trouble et s’inquiete, il perd toute sa puissance et des inconvenients graves peuvent en etre la consequence. 

CONSEILS DONNES PAR LES ANCIENS MAGNETISEURS TOUJOURS VALABLE POUR LES 
HYPNOTISEURS . 

Si l’on suit attentivement leurs conseils, il n'y aura pas de danger a craindre au cours de la production 
des etats hypnotiques. ConnnenQons done par la prise de rapport par contact des pouces opposes fun a l’au- 
tre pendant quelques minutes, trois ou quatre environ, puis ensuite des passes tres lentes, faites a quelques 
centimetres du sujet est la methode la plus rationnelle et la plus efficace pour obtenir le changement d'etat. 
Les effets viennent a l’appui de ce que nous avancons : la torpeur, l’engourdissement, l’insensibilite et ce 
que Ton denomme communement le sommeil se ressentent bien plus souvent d'une maniere plus complete 
et plus prompte avec la methode de contact des pouces, qu'avec le seul emploi des passes utilisees. Avec la 
combinaison des deux, l’experience nous a appris que faction est plus rapide, ne produit pas de secousses 
interieures ni d’ebranlement subit ; faction etant douce, continue, s’infiltre insensiblement chez le sujet. 

Que notre lecteur veuille bien nous pardonner si nous paraissons sortir du domaine de l'hypnotisme et 
entrer dans celui du magnetisme, mais nous dirons que les magnetiseurs sont des hypnotiseurs qui s’igno- 
rent. Par contre, ils savaient obtenir des phenomenes que les hypnotiseurs n’obtiennent que difficilement ou 
pas du tout par induction hypnotique seule, car leur technique inductive n’a pas la meme puissance d’impact 
autosuggestif sur le subconscient du sujet ; il n’en resulte pas une inhibition corticale aussi etendue, d’ou 
source de differences. 

Maintenant nous allons enrichir cette lecon avec quelques exemples empruntes a l'enseignement de 
notre ancien eleve et toujours ami, le Docteur CHERCHEVE, tire de son ouvrage : produit en collaboration 
avec le Docteur BERRANGER (Hypnosophrologie en art dentaire - Ed. Privat). 
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COMMENT UN AGREABLE SOUVENIR PEUT AMENER L’HYPNOSE 


"Qu'est-ce qui vous a le plus interesse ? Quel est votre meilleur souvenir ?" 

Apres avoir laisse repondre tres brievement le sujet, l'hypnotiseur reprend la parole pour ne plus la 
quitter. 

Cette conversation vous detend. . . nous ne parlerons plus que de vacances. . . ne parlons plus de cela. . . 
vous etes detendu, il n’est plus question que de vacances... par le simple jeu de notre bavardage, vous etes 
deja plus detendu. Fermez les yeux... nous allons voir si vous etes bien detendu... fermez les yeux... fer- 
mez-les tres fort... contractez bien vos paupieres... vous sentez vos paupieres se contracter. . . vous les sen- 
tez qui se contractent... je compte un, deux, trois quatre... ouvrez les yeux... c'est bien, c’est tres bien... 
vous allez faire une grimace... faites une grimace... de tout le visage... vous faites une grimace... vous 
faites une grimace, tres bien". 

L’operateur se saisit alors du bras droit du sujet. 

"Levez votre bras droit. . . laissez-le retomber comme un sac de plomb" L'operateur lache le bras. 

"Votre bras tombe coniine un sac de plomb... il tombe comme une pierre... c’est tres bien... tres 

bien". 

La meme chose avec le bras gauche : 

"Levez votre bras gauche. . . laissez-le retomber brusquement. . . votre bras tombe coniine une pierre. . . 
je souleve votre jambe droite... laissez-la retomber comme un sac de sable... Elle retombe comme un sac 
de sable... c'est bien, c'est tres bien... vous etes detendu... vous vous laissez porter comme un bouchon au 
fil de l’eau... vous vous laissez aller comme un bouchon au fil de l'eau... pour que cela reussisse il faut la 
detente. . . il faut etre comme un bouchon sur l’eau". 


MAINTENANT PRODUISONS L’lNDUCTION HYPNOTIOUE 

"Tendez votre bras droit en avant. Je trace une croix sur l’ongle de votre pouce droit. Vous allez la 
fixer a l'intersection des deux branches... fixez-la en intensite... portez toute votre attention sur cette 
croix... ne vous occupez que de cette croix... cette croix n’existe que pour vous... le monde s'efface pour 
vous... Il n'y a que cette croix qui compte... Pendant que vous fixez cette croix, vous allez sentir un poids 
sur votre poignet... vous commencez a sentir quelque chose de tres lourd, de pesant sur votre poignet... 
cela pese sur votre poignet... un poids enornie, tres lourd... je vois un poids, noir, rectangulaire, lourd qui 
entraine votre main... vous avez sur votre poignet un poids enorme qui le tire vers le bas... un poids en- 
traine votre bras... il est d’une lourdeur ! Votre respiration est calme et reguliere... votre coeur bar calme et 
fort... calme et fort..." Il vous est difficile de rester ainsi... il vous est impossible de rester le bras tendu... 
votre bras a tendance a partir vers le bas... il a tendance a s'abaisser. . . il est de plus en plus lourd... ce 
poids l’entraine... votre bras s'abaisse...il s’abaisse de plus en plus... pendant ce temps une torpeur vous 
envahit... vous avez un brouillard, un voile devant les yeux... le brouillard s'epaissit... il augmente quand 
votre bras reposera sur votre cuisse... vos yeux se ferment... votre bras est lourd... extremement lourd... 
quand votre bras aura atteint votre cuisse, vos yeux seront fermes... ne fermez pas les yeux avant que votre 
bras ait touche votre cuisse. . . au moment ou votre main atteindra votre cuisse, vos jeux seront fermes. . . " 


LA PESANTEUR 


"Votre bras est lourd, extremement lourd... il s'abaisse de plus en plus... le poids l’entraine... vos 
yeux se fennent... on y est, votre bras est tellement lourd qu'il tombe, vos yeux sont fermes... ils sont bien 
fermes... les paupieres se collent... votre bras est lourd. Et maintenant la torpeur, le sommeil s'emparent de 
vous... vous vous endormez... vous dormez, vous dormez, vous dormez... votre sommeil est pro fond, 
calme, votre respiration est calme et reguliere. . . votre coeur bat calme et fort. . . vous etes bien, parfaitement 
bien et parfaitement heureux... vous dormez et c'est bien agreable. Tout se passe comme si quelque chose 
pesait sur votre main droite... un poids pese sur votre main droite, ecrase votre main droite... il vous sera 
impossible de soulever votre main droite... dans un instant elle s'alourdit et va s'alourdir de plus en plus... 
plus vous essayerez de la soulever, moins vous le pourrez. 
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LA CONTRACTURE 


Apres avoir obtenu l’etat d’hypnose, vous allez entreprendre de provoquer celui de la contracture. 
Pour y parvenir voici ce qu'il faut suggerer. 

"Maintenant vous allez sentir une raideur dans le bras gauche". Vous vous emparez alors de ce bras 
que vous soulevez. "Les muscles vont se contracter, la contraction gagne tout le bras gauche... la contrac- 
tion passe a l’epaule... votre epaule se durcit... votre epaule se durcit encore d’avantage... progressivement 
votre bras gauche se contracte... la contraction envahit le bras, tout le bras... votre bras gauche est raide, 
rigide. . . de plus en plus raide, de plus en plus rigide. . . il est raide coniine un baton, il devient raide comme 
une barre d’acier. .. la contraction gagne l'avant-bras... votre avant-bras est dure comme de la pierre... la 
raideur deferle vers vos doigts. . . une raideur va s'emparer de chacun de vos doigts. . . la raideur prend votre 
pouce... la raideur prend la medius... elle prend l’annulaire puis elle prend le petit doigt... il vous est im- 
possible de fermer la main... tous vos doigts sont raidis... ils sont raides, raides... il vous sera impossible 
de plier votre bras gauche... impossible de la plier... plus vous essayerez, plus il se raidira, plus il sera 
raide, moins vous le pourrez... il est raide comme un manche a balai... Maintenant, il devient raide comme 
une barre d'acier, raide comme un rail de chemin de fer... il vous est impossible de la plier... plus vous es- 
sayerez moins vous le pourrez... plus vous essayerez, plus il deviendra raide... il vous est impossible de la 
plier. On ne peut pas le plier... il se casserait plutot... il est d’une raideur... essayez de le plier... vous ne 
pouvez pas... c’est impossible. Vous pouvez rester indefiniment dans cette attitude... vous pouvez rester 
ainsi sans aucune fatigue... vous etes bien... vous etes tres bien... maintenant, la raideur gagne l’epaule 
droite (soulevez alors le bras droit). La raideur gagne les muscles du bras. Votre biceps se contracte... on le 
voit, vous le sentez, la raideur se propage dans l’avant-bras... elle deferle, gagne la main droite. Maintenant 
vos deux bras sont raides, tres raides... La rigidite se communique a votre abdomen. Les muscles de votre 
ventre commencent a se durcir. . . ils se durcissent. . . votre ventre devient dur comme une pierre. . . il est dur 
comme une pierre... c’est bien... c’est tres bien... la raideur gagne la cuisse droite, vos muscles commen- 
cent a se durcir... ils se tendent (vous placez la jambe droite sur une chaise). Les muscles durcissent... vo- 
tre cuisse devient dure, rigide, la rigidite s’etend... elle descend... elle gagne la jambe... votre jambe de- 
vient raide a son tour... votre jambe est raide, rigide, de plus en plus raide... la raideur atteint votre pied 
droit... votre pied est pris... il devient raide... il est raide... rigide... chaque orteil va se prendre. Sentez le 
gros orteil est pris... il est raide, rigide... chaque orteil se prend bientot... il vous sera impossible de plier 
les orteils... A chaque seconde, ils sont plus raides... au fur et a mesure que la raideur augmente vous vous 
endormez plus profondement (placez, pendant que vous suggestionnez votre patient, sa cuisse gauche sur la 
chaise). La raideur gagne maintenant la cuisse gauche... elle deferle sur la gauche... elle atteint les or- 
teils... cuisse et jambe sont raides... vos deux jambes sont raides. C’est la raideur generale. Vos deux cuis- 
ses sont aussi raides l’une et l’autre... les bras sont raides, les cuisses sont raides... les jambes sont raides, 
raides... tout votre corps est raide... il est rigide, rigide, dur... bras et jambes sont raides... raides comme 
des rails de chemin de fer. Votre corps est raide comme une planche... comme une planche... plus votre 
corps est raide, plus votre sommeil est pro fond. . . vous etes bien. . . vous etes tres bien, vous dormez. . . vous 
dormez de plus en plus intensement... vous etes dans un etat de bonheur pro fond... vous pouvez rester des 
heures ainsi... raide coniine une planche, sans eprouver la moindre fatigue... vous avez l’agreable sensation 
que votre coeur bat calme et fort. . . vous avez la vision de votre coeur. . . votre coeur bat calme et fort. . . vous 
etes bien, tres bien, parfaitement bien." 


DECONTRACTION 


"Tandis qu’a droite tout reste rigide, la souplesse des muscles revient a gauche... la souplesse revient 
uniquement dans le cote gauche... le cote gauche est en train de retrouver sa souplesse... une onde de sou- 
plesse envahit le bras gauche, tout le bras gauche (le bras est pris et abaisse pour le placer sur les genoux). 
La souplesse se propage a la cuisse gauche... celle-ci va retrouver toute sa souplesse... l’onde de souplesse 
gagne la cuisse gauche, puis la jambe, puis le pied (on pose alors la jambe gauche du sujet a terre). A gau- 
che, bras et jambes sont souples, normalement souples." 
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FERMETURE DE LA MAIN 


"Fermez votre main droite... vous allez la fermer... voulant l’ouvrir vous la fermez... vous la fennez, 
vous l’ouvrez... il vous sera impossible de l'arreter... vous ne pouvez plus l’arreter... elle se ferine, elle 
s'ouvre... plus vite... toujours plus vite... je vais compter jusqu'a trois, a trois impossible de vous arreter... 
plus vous essayez, moins vous le pouvez... je dis un, votre main s'ouvre et se ferine automatiquement, vous 
n'avez plus d’action sur elle... deux, elle s'ouvre, elle se fenne encore plus... trois, impossible de l’arreter... 
c'est bien, c'est tres bien... chaque exercice augmente la profondeur de votre detente... quand je dirai trois, 
il vous sera possible d’arreter votre main... un, deux, trois ; vous pouvez arreter votre main. Chaque exer- 
cice augmente votre bien etre et la profondeur de votre calme". 


"L'heure des vacances approche... le moment tant attendu du depart arrive... je sens votre esprit tout 
rejoui. . . vous etes heureux de partir en vacances. . . les demiers preparatifs sont finis. . . vous allez vous ern- 
barquer. . . vous montez sur le bateau. . . vous respirez a plein poumons, fair pur. . . vous etes sur le bateau. . . 
il y a du monde... comme c'est pittoresque... il y a des gens qui prennent des photos... le bruit des sirenes 
retentit... c'est le depart... vous etes heureux (se), tres heureux... C'est l'appareillage... tout le monde est 
sur le pont... c'est le commencement d'un beau voyage... vous souriez... je vois votre sourire... vous sou- 
riez, souriez. . . vous etes fou (folle) de joie. . . chaque minute compte pour vous, vous etes sur la mer. . . vous 
voyez les mouettes... c'est la mer... les mouettes sont la... elles toument autour du bateau... les passagers 
du bateau regardent les mouettes. . . vous sentez le parfum de la mer. . . vous etes heureux (se) de vivre. . . la 
mer et les mouettes... vous vous laissez aller au balancement des vagues... comme le bouchon au fil de 
l’eau. . . tout est calme et reposant. . . votre esprit, lui aussi, est tres calme. . . " 

LE FROID 


"Et maintenant votre main droite devient froide, glacee... un manchon de glace est sur votre main... 
votre main est dans la glace... un manchon de glace couvre votre main droite... votre main droite devient 
froide et glacee. . . de plus en plus froide, de plus en plus glacee. . . on ne voit presque plus votre main. . . on 
ne voit plus votre main... votre main est froide et glacee... votre main disparait sous le manchon de 
glace... Je vais compter jusqu'a trois, et a trois elle vous semblera si insensible, tellement insensible qu'il 
vous semblera que vous n’avez plus de main". 

L’INSENSIBILISATION 


"Je dis un, elle est tellement glacee que toute connexion nerveuse a disparu..., on peut la couper, la 
transpercer. . . elle est tout a fait insensible... je dis deux, vous ne sentez plus votre main... on ne la voit 
plus... elle disparait sous le bloc de glace... un manchon de glace couvre votre main... votre main devient 
froide... et glacee, de plus en plus glacee... on ne voit plus votre main... votre main disparait sous le man- 
chon de glace... je vais compter jusqu'a trois et a trois elle sera completement insensible... tellement insen- 
sible qu'il vous semblera ne plus avoir de main... je dis un ; elle est tellement glacee que sa sensibilite a 
disparu... on peut la couper, la transpercer... elle est tout a fait insensible... totalement insensible... je dis 
deux : vous ne sentez plus votre main. . . on ne la voit plus. . . elle disparait sous le bloc de glace. . . si je vous 
fais mal, vous soulevez un doigt de l’autre main... avec le bloc de glace impossible de sentir... je dis trois : 
votre main est insensible. . . totalement insensible. . . il vous est impossible de sentir quelque chose. . . impos- 
sible... votre main est de glace... maintenant je trace un cercle sur votre main, a l'interieur de ce cercle 
vous ne ressentez plus rien... absolument rien... votre main est totalement insensibilisee... la jambe droite 
et le bras droit restent toujours raides, tendus... le cote droit est raide, raide... le cote gauche est souple, 
souple... souplesse a gauche, raideur a droite... Bien, vous etes bien... vous avez une extraordinaire im- 
pression de bien etre... votre coeur bat comme le flux et le reflux de la mer... comme le flux et le reflux de 
la mer... Maintenant une onde de souplesse envahit votre bras droit... c’est agreable... progressivement 
votre bras droit retrouve toute sa souplesse, toute sa souplesse. L'onde de souplesse descend vers la main 
(vous abaissez le bras droit et le placez sur les genoux du sujet)... maintenant la souplesse envahit le ven- 
tre. Votre ventre est souple... l’onde de souplesse gagne la cuisse droite, votre jambe droite est souple... 
(vous mettez la jambe a terre). Tout est souple maintenant, chaque exercice augmente votre detente. Vous 
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etes bien. . . vous eprouvez un reel bien etre." 

Nous vous avons donne une partie de l’enseignement du docteur CHERCHEVE.. Non parce qu'il in- 
nove tellement ou parce qu’il y developpe admirablement la progression suggestive qui permet au verbe 
d’agir sur le cerveau beaucoup mieux que les courtes et hatives chaines de suggestions que Ton donne en 
exemple dans les cours et ouvrages d’hypnotisme.. Nous-memes avons maintes fois attire l’attention de nos 
eleves sur rimportance de la repetition detaillee ; de la progression systematique des suggestions pour reus- 
sir au mieux. Vous trouvez tout cela dans des exemples admirablement ordonnes de ce remarquable de ce 
grand praticien de l'hypnose dans son ouvrage l'hypnosophrologie en art dentaire. 
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Cinquieme Lecon. 


A cote des moyens pemiettant de provoquer l'hypnose, il existe quelques moyens accessoires de favo- 
riser l’induction hypnotique, en cabinet, qu’il peut etre interessant de connaitre, moyens qui, en tant qu’adju- 
vants peuvent etre utiles au praticien. 

Certains de ces moyens favorisent l’inhibition corticale en constituant un second mode d’excitation 
par l’intemiediaire d’un sens particulier, tel un son lent, monotone et continu, pourvu qu’il ne soit pas desa- 
greable, peuvent aider a la production de l’etat hypnotique, agissant en absorbant toute l’attention auditive et 
empechant toute distraction qui pourrait arriver au cerveau par l’intennediaire de ce sens. On peut utiliser le 
bruit rythme et monotone d’un metronome, le tic-tac d’une horloge ou de l’eau tombant goutte a goutte dans 
un recipient, le ronronnement continue d’un petit moteur electrique. 

Une figure produisant des illusions d’optique ou des figures geometriques regulieres ou les jeux mou- 
vants de lumiere sur un mur, peuvent contribuer grandement a fixer l’attention visuelle et concourir au re- 
sultat final, la production de l’etat hypnotique. 

Un faisceau de lumiere bleue assez etroit dirige de maniere a tomber sur le front et sur les yeux du 
sujet, est souvent employe avec succes pour provoquer l'hypnose en meme temps que l’analgesie. 

II est possible, egalement, d’utiliser la voie olfactive pour favoriser l’hypnose a l’aide du muse, du ge- 
nevrier, de l’encens. Mais alors, il faut laisser l’odeur se disseminer dans la piece ou Ton opere. Main on ne 
doit pas les faire respirer pour ne pas provoquer chez le sujet, l’idee de sommeil provoque par les anesthesi- 
ques, qui pourrait prendre la fonne d’apprehensions ou qui pourrait faire croire au sujet qu’on voudrait in- 
duire un sommeil different du sommeil hypnotique. Ces resistances entraineraient une contre suggestion qui 
pourrait paralyser la bonne marche de l’impregnation subconsciente et empecher la fixation ou la penetra- 
tion des suggestions a administrer. 

Un precede interessant et utile a connaitre dans les cas ou l’etat hypnotique ne peut etre obtenu ou 
dans l’impossibilite de recourir aux moyens medicamenteux ou si Ton veut agir a l’insu d’un etre qui ne veut 
ou ne peut se preter aux manoeuvres necessaires pour etre hypnotise, est la technique du docteur FAREZ 
repris par le docteur JOIRE que connaissaient, sous une autre forme , et pratiquaient les vieux magnetiseurs 
du siecle dernier. 

Il a noter que cette methode utilisable au foyer pennet des modifications du comportement de l’enfant 
en lui facilitant son developpement moral et intellectuel en agissant soit coniine moyen pedagogique auxi- 
liaire, soit pour renforcer, a la maison, un traitement entrepris en cabinet. 

Le docteur JOIRE de Lille, qui fut fun des plus grands hypnotiseurs, la decrit ainsi : 

"La suggestion faite d’emblee a l’oreille d’un malade qui vient de s’endormir de son sommeil naturel 
s’est parfois montree efficace, mais, le plus souvent elle echoue. La raison de cet echec est double : ou bien 
le malade s’eveille des que l’on formule la suggestion verbale, ou bien il continue a donnir tres profonde- 
ment et la suggestion ne l’impressionne pas. Cest qu’avant de faire oeuvre de suggestion active, il est indis- 
pensable d’imposer au sujet une sorte de preparation dont le double but est : 

1° - qu’on puisse lui parler a l’oreille sans l’eveiller. 

2° - que la suggestion parvienne jusqu’a lui et s’installe dans la pleine lumiere de la conscience. Ce 
double but est rempli grace a des precedes tres simples, mais minutieux et delicats qui exigent du psycho- 
therapeute beaucoup de patience et de circonspection car il faut ramener le sujet veritablement endonni du 
sommeil normal a la phase dite paradoxale qui est celle ou Ton reve. On le reconnait a ce que les yeux vi- 
bres vivement sous les paupieres, raison pour laquelle les americains font appele phase du sommeil rapide. 
Rappelons-nous cette verite psychologique, a savoir que l’etat d’hypotaxie est realise le plus aisement par le 
maintien d’une sensation simple, homogene, unifonne, continue, exclusive. Dans le cas actuel, je fais inter- 
vene plus volontiers la sensation auditive. Voici, dans sa teneur generale, la technique que je preconise 
avec d’autant plus de confiance que les lois psychologiques la legitiment pleinement, et que les succes the- 
rapeutiques l’on simplement justifiee. 

En voici la technique : 

Plusieurs temps sont a distinguer : 

Le soir, quand le malade est endonni, je penetre sans bruit dans sa chambre. Je me tiens d’abord a 
quelques metres du lit et d’une voix tres basse, a peine perceptible, sur un rythme lent, monotone, je com- 
mence a articuler les deux syllabes dor...mez... que je suis pret a repeter, sans aucune impatience aussi 
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longtemps que cela sera necessaire. 

Petit a petit je m’approche du lit et j’arrive bientot a 15 ou 20 centimetres de l’oreille du donneur. Je 
n'ai pas cesse un seul instant d'articuler mes deux syllabes sur le meme rythme lent et monotone, d’une voix 
tres basse, a peine audible. 

DEUXIEME TEMPS 

Lorsque je suis pres de l’oreille du donneur, je continue a nettement articuler ces deux syllabes uni- 
fonnement scandees. Je maintiens le meme rythme, mais au bout de quelques minutes, je hausse le ton, ma 
voix augmente d’intensite, petit a petit, sans soubresaut, sans heurt, sans brusquerie. 

Que se passe t’il alors psychologiquement ? 

La sensation auditive, d’abord vague, a peine existante, s'installe peu a peu, devient de plus en plus 
nette, atteint le seuil de la conscience, passe de la penombre a la pleine lumiere et bientot atteint la vivacite 
des representations imaginatives du reve, delirantes ou non. Or l'excitation sensorielle reproduite par dor... 
mez... ne cesse d’etre maintenue et progressivement accrue. La sensation auditive persiste done comme un 
"etat fort", de plus en plus vivace et devient preponderante et, peu a peu, elle "reduit" les autres representa- 
tions qui auparavant occupaient toute l’aire de la conscience. Ces demieres deviennent de plus en plus fai- 
bles, s'attenuent, se degradent, jusqu'a ce qu'elles tombent sous le seuil de la conscience et soient ainsi tout 
a fait ecartees. A ce moment, il ne subsiste guere que la sensation auditive causee par dor... mez... dor... 
mez... toutes les autres representations antagonistes ont ete reduites et ont disparues. 

TROISIEME TEMPS 

On sait que la conscience ne peut rester longtemps identique a elle-meme, elle comporte, a certains 
egards, la "perception d’une difference", elle ne tardera pas a s'eveiller et a s’obscurcir si son contenu n'est 
pas successif et nettement differencie. 

Alors, persistons a repeter dor... mez, dor... mez, avec une intensity non plus progressivement crois- 
sante, mais, cette fois maintenue a dessein uniforme et constante. Des lors, la quantite et la qualite du phe- 
nomene conscient ne variant plus notre sensation simple et homogene, tout a l'heure pleinement consciente, 
va devenir de moins en moins consciente, puis subconsciente, c'est-a-dire, pratiquement inconsciente. A ce 
moment, la vie psychique est, pour ainsi dire, vide de tout contenu. 

Elle realise un etat tres favorable de docilite, de malleabilite, de receptivite. Notre sujet est devenu 
apte a etre suggestionne. II pourra etre influence coniine s'il etait plonge dans un sommeil hypnotique. Cet 
"anideisme" artificiel permet de realiser par suggestion un "mono’ideisme" ou, pour etre plus exacte, un 
"oligoideisme" favorable a la cure des phenomenes morbides dont il s'agit a chaque fois et dans chaque cas 
particular. 

Mais, est-on jamais certains d'avoir realise cet etat de receptivite ? A quel moment en est-on averti ? 
A quel caractere peut-on le reconnaitre ? 

Afin d’articuler, suivant un rythme isochrone, chaque couple de syllabes dor.. .mez, dor.. .mez..., je 
m’applique a les rendre synchrones aux mouvements respiratoires du sujet. En d’ autres tennes, chaque syl- 
labe dor... est erronee pendant chaque inspiration, chaque syllabe mez..., pendant chaque expiration. Or 
j’ai remarque que si, au bout d’un temps certes variable, je modifiais legerement le rythme de mes paroles, 
le rythme respiratoire du malade etait modi lie de lui-meme, accelere ou retarde, suivant que mon rythme 
vocal etait lui-meme accelere ou retarde. 

Lorsque ainsi j’ai pu agir indirectement et comme a volonte sur les mouvements respiratoires du sujet, 
j’estime qu'il se trouve "a point" et que le moment est propice pour la suggestion : la periode preparatoire 
est tenninee, la phase veritablement active commence. 

QUATRIEME TEMPS 

Le contenu des suggestions curatives varie. On le concoit avec les conditions psychologiques du ma- 
lade et la nature de ses phenomenes morbides. Des suggestions speciales s’imposent dans chaque cas parti - 
culier. 

N’y insistons pas ici, puis que nous n’exposons qu'une technique generale. 

Rappelons toutefois le precepte formule par Auguste VOISIN a propos de la suggestion hypnotique : 
il s'applique exactement a la suggestion pendant le sommeil naturel : "Il ne faut pas faire trop de sugges- 
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tions pendant une meme seance, sans que Ton determine un malaise evident qui se traduit par des crispa- 
tions de la face". 

En outre, les suggestions seront exprimees avec nettete, conviction et autorite, en phrases breves, 
concises, martelees, reduites au strict minimum. 

Chacune des syllabes de chaque mot sera nettement distincte des autres et articulee suivant le rythme 
des mouvements respiratoires. Grace a cette regie du synchronisme on ne se laissera pas entrainer a parler 
trop vite, le malade aura plus de chances d’apprehender toutes nos paroles et il en resultera pour lui un utile 
entrainement de l’attention. 

CINQUIEME TEMPS 

La fin de la seance n’est pas a negliger. 

Prescrivez au malade de ne s'eveiller qu'a telle heure detenninee, ordonnons-lui de dormir toute la 
nuit d’un sonuneil calme et, pendant toute la duree de son sommeil, de rever uniquement a ce que nous 
avons suggere. En outre, quand il se reveillera, il ne sera pas fatigue. II se sentira plein d’entrain, il aura l’es- 
prit alerte et dispos. Ne le quittons pas brusquement, eloignons- nous petit a petit, en repetant donnez... 
donnez... avec une intensity progressivement decroissante." 

TECHNIQUE UTILISABLE A L’ENDROIT DES GENS PEU OU POINT HYPNOTISABLES.OU SEM- 
BLANT TELS. 


Supposons que nous ayons a donner des suggestions curatives ou autres a des personnes de bonne 
volonte que Ton sait peu sensibles ou que Ton juge ne pas devoir l’etre. On utilise une technique que nous 
tenons du Docteur BONNET d’Oran, et que nous employons dans ces cas avec un tres frequent succes. 

"On fait asseoir ou, de preference, coucher le sujet commodement. On le prie de fenner les yeux, 
apres avoir supprime tout bruit autour de lui. Si vous savez inspirer confiance a la personne, stimuler favo- 
rablement son imagination, ses bonnes dispositions vont determiner un etat de passivite, d’inaction de la 
pensee, qui entrainera une inhibition des centres corticaux, ce qui determine un certain etat d’hypnotisme. 
Alors, approchez-vous tres doucement de votre sujet : chuchotez-lui a voix basse que possible. 

Prolongez la duree de la seance, toujours de la meme facon, vous reussirez a ne pas deranger et a 
maintenir l'etat de somnolence qui, a la longue, ne manquera pas de se produire. 

Peut-etre meme parviendrez-vous a faugmenter, et alors vous pourrez un peu plus haut. Si en soule- 
vant un bras et en le lachant en fair, vous reconnaissez qu’il reste en place, qu'il a tendance a y rester ou 
qu’il retombe brusquement, tout d'une piece, soyez certain que vous avez obtenu un veritable etat d’hyp- 
nose. Des lors, vous pouvez esperer que votre suggestion operera, sinon, apres une premiere operation, du 
moins apres un certain nombre". 

(Les merveilles de 1'Hypnotisme - page 143) 

De nombreux praticiens ont remarque qu'il etait possible d'utiliser le sommeil medicamenteux pour 
induire l’etat hypnotique et certains d’entre eux ont erige cette possibility en systeme a l’endroit des sujets 
non sensibles, afin de les rendre suggestibles en annihilant les resistances involontaires du patient a la fa- 
veur de l'inhibition des centres nerveux corticaux et y conditionner les automatismes modificateurs. 

COMMENT OBTENIR UN PROFOND SOMMEIL HYPNOTIQUE ? 

Lorsque vous aurez obtenu un leger etat hypnotique, vous pourrez parvenir a l’approfondir considera- 
blement de la maniere suivante qui a ete donnee en son temps par le Docteur QUACKENBOS, membre de 
l’Academie de Medecine qui fut un brillant hypnotiseur. 

Ecoutons-le : 

"Posez vos deux pouces reposant sur le front du sujet, juste au-dessus de ses yeux, de telle sorte que 
l'extremite de vos pouces se touchent presque. Deplacez lentement et legerement les pouces le long du front 
vers les cotes de la tete du sujet, cela pendant environ deux minutes. 

Pendant ce temps, repetez sans cesse : "sommeil - profond sommeil - profond - sommeil - somnolent 
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- profond sommeil - profond et tranquille - bien endormi" et ainsi de suite, en parlant sur un ton bas, mono- 
tone, chantonnant. 

Vous devez, en meme temps, concentrer vos pensees sur le fait que le sommeil dans lequel le sujet est 
plonge et tranquille. 

Placez maintenant votre main gauche au sommet du crane du sujet et faites des passes avec contact du 
haut en bas, en commcncant au sommet de la tete et se terminant a la base du cou, pendant qu’en meme 
temps une pression assez forte sera exercee sur le sommet de la tete. 

Tout en etant assez ferine, celle-ci ne doit pas incommoder le sujet. Elle n’est pas continue, mais mar- 
quee de fa?on nette au depart de la main. 

Parallelement, faire de courtes passes sans contact devant le visage. Pendant ce temps, vous ne devez 
pas cesser de munnurer a voix basse mais imperative et fermement les suggestions de sommeil adoptees. 

Lorsque vous sentez que votre sujet se detend de plus en plus et s'endort de plus en plus profonde- 
ment, cessez les passes de la main droite devant le visage, mais continuez celles avec contact sur le derriere 
de la tete. 

Placez le pouce droit sur la racine du nez du sujet, appuyez fermement et repetez : "Vous etes plonge 
dans le sommeil. Vous etes bien endonni. Votre sommeil... sommeil... est bien profond, si profond que 
vous n’entendez rien. . . rien. . . que ma voix. Donnez. . . Dormez". 

Repetez cette formule du ton le plus monotone dont vous soyez capable, cela pendant deux minutes 
au moins ; vous pourrez constater alors que votre sujet est plonge dans un etat hypnotique profond, incons- 
cient de tout ce qui l’entoure et n’obeit qu'a votre voix. 

Quelques sujets exigent une poursuite beaucoup plus longue de ces suggestions et passes ; mais si 
vous perseverez consciencieusement et en suivant soigneusement les instructions donnees ci-dessus, vous 
devez parvenir a obtenir une profonde hypnose. 

Nous vous repeterons sans nous lasser qu’on ne devient pas un bon hypnotiseur sans la mise en oeuvre 
d'une patience et d’une perseverance inlassables. 

Encore une fois, il n’est pas d’autre secret pour y parvenir." 
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Sixieme Lecon 


LES DIFFERENTES METHODES D’INDUCTION HYPNOTIOUE 

Nous commencerons par la plus classique, qui est bien souvent la plus efficace. On l’emploie chez les 
sujets n’ayant jamais ete hypnotisee et que Ton prevoit assez difficiles, ou l'hypnotisation sera assez longue 
a produire. 

Pour l'appliquer, on fait asseoir le sujet confortablement. Le praticien s'assoira en face de lui, sur un 
siege plus eleve, les genoux du patient entre les siens. 

II lui prendra les mains qu'il tiendra fennement mais sans les serrer trop violemment et il le priera de 
le fixer dans les yeux, pendant que lui-meme plantera son regard entre les deux yeux, a la racine du nez. II 
maintiendra cette prise du regard avec calme, froidement, avec la plus grande fennete possible, en evitant 
de laisser cligner ses paupieres. 

II aura prealablement recommande a son sujet d’etre calme, bien detendu, de respirer lentement et 
profondement, de chasser de son esprit toute espece de preoccupation, de s’abandonner avec confiance a 
l'operation. 

II lui prescrira egalement de ne faire aucune remarque, de ne repondre en aucune facon a ce que l’hyp- 
notiseur pourra avoir a lui recommander, sauf s’il lui pose une question directe en y ajoutant l’ordre : 
"repondez". 

Tous ces points etant regies parfaitement, l’operateur ne devra plus prononcer un seul mot : il devra 
garder une immobilite de statue dans la position qu’il a prise, que nous avons detenninee tout a l'heure, en 
continuant a regarder fixement le sujet avec un intense desir de l’endonnir. 

Cette technique etait celle de LAFONTAINE. Le celebre magnetiseur (car, a son epoque le terme 
hypnotiseur n'existait pas). C'est a elle qu'il a du ses remarquables succes au cours de ses tournees a travers 
de l'Europe. Il faut done avoir la patience d'attendre, dans le calme, le silence le plus total, l'immobilite la 
plus totale, la venue des premiers signes de l'hypnose : les yeux se mouillent de lannes, la dilatation des 
pupilles, le battement, enfin la fermeture des paupieres. Ce n’est qu'a ce moment la qu'on peut intervenir 
utilement et donner a voix basse, doucement, d’une voix insinuante, le commandement : "Dormez". Puis, a 
mesure que l’etat hypnotique s'accentue, vous devenez de plus en plus imperatif en administrant cette in- 
jonction. 

Il est recommande, a ce moment la, de placer la main sur la tete du sujet, posee bien a plat, la paume 
sur le front, les doigts allonges sur le dessus du crane, a condition, que l’operateur ne transpire pas des 
mains. Dans ce cas, il devra poser la main sur les cheveux, ou bien encore, ce qui sera mieux, la tenir aussi 
proche que possible de la tete surtout devant le front, afin que la chaleur qu’elle diffuse, agissant par induc- 
tion thermique, accelere la venue de l'hypnose chez le sujet, dont fimagination prete a cette sensation ther- 
mique la nature du fameux fluide magnetique cher aux disciples de MESMER. 

DEUXIEME TECHNIQUE 

Lorsque le sujet a deja ete hypnotise, on peut substituer avec avantage le procede suivant a celui qui 
vient d’etre decrit, procede qui pennet de gagner du temps. 

Le sujet installe de la meme facon que precedemment, l’operateur se place debout en face de lui, un 
peu a gauche. Il pratique alors la fixation du regard en observant les memes regies que nous avons precisees 
pour la premiere methodes. Il lui faut se tenir ni trop pres, ni trop loin de son sujet. Pour determiner la dis- 
tance exacte qui convient le mieux, il s'avancera ou s'eloignera doucement, tres doucement, comine s'il met- 
tait au point un appareil photographique. Avec un peu d’habitude on determine exactement la meilleure dis- 
tance la plus favorable ou la fixation du regard agit le mieux. 

Quand ce point aura ete trouve, on s'y maintiendra jusqu' a la fermeture des paupieres du patient, ce 
qui sera plus ou moins long a se produire, selon sa disposition a s'abandonner a l’hypnose. 

TROISIEME TECHNIQUE 

lei, le sujet, confortablement installe, est prie de regarder devant lui dans le vide, le praticien s'assied 
a la gauche du patient, il place alors, sans appuyer trop fortement, sa main droite sur la tete du sujet et la 
main gauche a la base du sternum, de maniere a ce qu’elle recouvre le creux epigastrique. Cette main ne 
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doit, en aucun cas, gener la respiration, mais la suivre tres souplement. L’operateur, pendant tout le temps 
de l’operation, regardera le sujet bien fixement entre les deux yeux. Cette maniere de proceder est excel- 
lente avec les sujets impressionnables. 

OUATRIEME TECHNIQUE 

L’hypnotiseur se placera debout, a gauche du patient, qui sera assis dans un fauteuil mais sans s’ap- 
puyer sur le dossier. Place cornme il vient d'etre dit, il appliquera sa main droite sur la nuque ou plutot sur 
la region occipitale, au niveau du cervelet, et la main gauche sera posee a plat sur le front. La tete sera soli- 
dement fixee dans les mains. Il sera fortement recommande au sujet de ne mettre aucune raideur dans les 
muscles de son cou, ni de sa nuque. 

On imprime alors un leger mouvement de rotation a la tete en meme temps que le regard sera dirige 
fermement dans celui du sujet ; toujours avec la meme fixite pour faire passer dans le cerveau le desir d’en- 
donnir le sujet. 

Ce procede facilite l'hypnose chez les sujets un peu difficiles a endormir. 

Lorsque le sujet est arrive, par fun des precedes ci-dessus indique, a un leger degre de l’etat hypnoti- 
que, on pourra le completer ou l’approfondir au moyen des passes. 

Nous traiterons de la technique des passes dans un chapitre general que nous consacrerons a leur 

etude. 

PROCEDE DE BRAID 


Cest fun des plus commodes a employer et celui qui est le moins fatigant pour l’operateur, mais il ne 
reussit pas avec tous les sujets. 

Pour l’utiliser, on emploie une petite boule de verre porteuse d’une tige de longueur telle qu’elle tienne 
dans la main, appuyee par son bord interne, le petit doigt allonge, sur la tete du sujet, pour que la boule se 
trouve placee a environ douze centimetres un peu au-dessus des yeux. Ceci afin de provoquer la conver- 
gence de la tension du regard vers le haut, ce qui aide a l’obtention du phenomene hypnotique. La fixation 
du regard n’est la que pour permettre la concentration de l’attention du sujet sur la boule, en vue de suspen- 
dre la diffusion des pensees et d’immobiliser indirectement son esprit sur l’idee de sommeil, et l’y fixer a 
l’exclusion de toute autre. 

En effet, si l'on se concentre l’activite de l’esprit sur un seul point, elle diminue d’autant sur tous les 
autres points et arrive a occuper entierement la champ de la conscience par suite de l’inhibition corticale 
dans laquelle se plongent les cellules nerveuses des grands hemispheres cerebraux, en raison du fait qu’elles 
ne recoivcnt plus d’excitations les maintenant en mobilite coniine fa si bien dit le Docteur JOIRE lorsque 
l’esprit du sujet est arrive a un etat de concentration parfaite, toute idee etrangere disparait, l’activite psychi- 
que reste latente, prete a declencher les impulsions rccucs du suggestionneur. Vingt minutes sont souvent 
necessaires pour obtenir le sommeil par l’utilisation de ce procede. 

SIXIEME TECHNIQUE 

Elle est due au professeur LUYS, qui avait imagine de l’utiliser dans son service de neurologie a l’ho- 
pital de la Charite a Paris. 

Cest un miroir a alouettes utilise par les chasseurs pour attirer celles-ci dans le champ de tir de leur 
fusil, en employant le scintillement de petits miroirs montes sur un axe tournant, mu par un mouvement 
d’horlogerie, faisant tourner les miroirs. 

Cet appareil est vendu par les armuriers, mais il est facile d’en faire un soi-meme en utilisant un mo- 
teur de vieux phono, sur lequel on place une allonge faite d’un tube ou d’une tige rapportee sur celle qui en- 
traine le mouvement du plateau a disque. On surmonte cette tige d’une tete en bois leger d’une longueur 
d’environ vingt centimetres et de la fonne suivante : 

A chaque bout et de chaque cote de la piece de bois on collera solidement un petit miroir, ce qui en 
necessitera quatre. L’appareil pret a fonctionner est place sur un support quelconque devant les yeux du su- 
jet, et mis en marche, le sujet devant regard er avec attention l’appareil en evitant de penser a toute autre 
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chose. Ce procede est avantageux, car on peut abandonner le sujet a lui-meme aussi longtemps que cela est 
necessaire pour qu’il produise une veritable autohypnose. Avec les sujets refractaires, ou peu dociles, c'est 
le plus commode a employer. 

AUTRE PROCEDE DERIVE DU PRECEDENT 


Facile a fabriquer soi-meme, l’appareil est constitue par une lampe d'au moins de 150 watts montee 
sur un socle et reliee a un petit appareil appele clignoteuse, qui, toutes les deux ou trois secondes coupe le 
circuit et le retablit d’une facon rythmique. L'eblouissement qui en resulte, et le passage au noir systemati- 
quement alteme entraine, au bout d’un temps variable selon les sujets, la venue du sonuneil hypnotique. La 
lampe doit etre enfermee dans un reflecteur en laissant aller la lumiere que dans une seule direction, conime 
un projecteur. 

AUTRE PROCEDE 


Les americains utilisent un sablier de grande contenance dont le sujet fixe avec beaucoup d'attention 
l’ecoulement du sable jusqu’a ce que le sommeil se produise. L’operateur peut y ajouter les suggestions ap- 
propriees a declencher la venue plus rapide du sonuneil. 

METHODE DU DOCTEUR FLOWER 


Ici, le sujet est invite a ouvrir et a fermer les yeux altemativement pendant que Ton compte lente- 
ment ; cette manoeuvre d’ouverture et de fenneture des paumieres a intervalles rythmes fait que la plupart 
des sujets tombent dans le sommeil tres souvent avant que le chiffre cent soit atteint. 

Cette technique peut etre combinee avec le procede lumineux que nous avons evoque apres le miroir 
toumant. En y ajoutant le battement d’un metronome, on utilise ainsi deux voix sensorielles differentes ce 
qui en accroit l’efficacite. 

METHODE D’ESDAILLE 


Ce praticien anglais, le seul medecin ayant utilise systematiquement le sommeil artificiel pour obtenir 
l’anesthesie chez les patients qu’il devait operer, a pu realiser, pendant le temps ou il dirigea le service chi- 
rurgical de Calcutta, 1360 et quelques interventions chirurgicales, dont plus de 300 etaient des amputations 
tres penibles a subir. 

Voici quelle etait la methode de ce praticien. II faisait etendre son patient sur une couchette sans tra- 
versin, dans une piece semi sombre. ESDAILLE se pla?ait assis sur un escabeau a la tete de la couchette, le 
visage a environ une douzaine de centimetres de la figure du sujet. II le regardait dans les yeux un certain 
temps, puis portait ses deux mains a demi-ouvertes, les doigts places en forme de griffes. II les ramenait 
ensuite lentement vers lui en remontant jusqu’au niveau des cheveux. II recommcncait aussi longtemps que 
cela etait necessaire. Si cela devenait trop long, il se faisait relayer par un assistant, qui continuait les me- 
mes manoeuvres. Parfois cela pouvait durer 6 a 7 heures avec les sujets refractaires. Ce qui montre qu’avec 
le temps et de la patience, chacun de nous peut etre plonge dans l’etat hypnotique le plus profond. 

METHODE CLASSIQUE UTILISEE PAR LES HYPNO-MAGNETISEURS 

C’est la combinaison de la premiere methode que nous avons indiquee, en y ajoutant le procede dit 
des "PASSES SATURANTES”. 

On prend les mains du sujet confortablement installe sur un siege, ou plutot les pouces, fennement, 
mais sans brutalite. On regarde fixement le sujet dans les yeux, sans cligner les paupieres, jusqu’a ce que les 
yeux du patient se mouillent de lannes et se ferment. Alors l’operateur porte ses deux mains un peu au- 
dessus de la tete du sujet, de maniere qu’elles se trouvent a pouvoir passer devant le visage, de chaque cote 
du nez, et continuer a descendre jusqu’au bas du tronc. 

Il les abaisse alors lentement, les doigts tendus presentes par la pointe, sans aucune raideur, d’un mou- 
vement lent et souple, en maintenant ses doigts a deux ou trois centimetres de distance du corps du sujet. 
Arrive au terme de leur course, il ecarte ses deux mains et les remonte en dehors, par le cote du corps, au 
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point d’ou elles etaient parties et recommence la passe suivante et ainsi de suite, jusqu'a ce qu l’etat desire 
soit obtenu. 

METHODE COMBINANT LA RELAXATION AUX MANCEUVRES HYPNOTIQUES 

C'est la methode que nous employons de preference, qui est une application de la technique du Trai- 
ning autogene du professeur SCHULTZ aux moyens usuellement employes par les hypnotiseurs. 

On fait allonger le patient sur une couchette avec un simple oreiller place sous la tete et qu'il aura ra- 
masse sous sa nuque en le tirant pour l'y ramener par les deux coins superieurs. De plus on place ses deux 
bras sur un oreiller ou coussin, pennettant de les soutenir, non pas allonges le long du corps, mais les pou- 
ces legerement plies, de maniere a ce que le bras et l’avant-bras forment un angle de 120° par rapport fun a 
l'autre. 

On fait alors fixer une petite boule de cristal, un pendule que l’on place en face des yeux ; nous ou- 
blions de dire qu'il fallait egalement placer auparavant un autre coussin sous les jarrets du sujets, pour que 
les jambes puissent se detendre, coniine le font les masseurs pour mieux permettre aux muscles de se rela- 
cher aussi largement que possible. Dans cette position, le patient peut facilement relacher tous les muscles 
de son corps. On lui facilite cette tache en le priant de penser plusieurs fois et de s’imaginer etre "TOUT A 
FAIT CALME". 

Puis, en lui demandant de porter son attention sur son bras droit (s'il est droitier, sur l'autre s'il est 
gaucher), vous affirmez d'une voix calme et convaincante que son bras droit est lourd... qu'il devient de 
plus en plus lourd. . . que son bras droit est entierement lourd. . . son bras droit est tout a fait lourd. . . 

On fait ensuite la meme chose avec le bras oppose en le priant de porter toute son attention sur ce 
membre, et de l'y maintenir. Apres avoir affirme par les memes phrases la venue de la lourdeur par la 
concentration de l'attention sur le bras gauche, en l'y portant sur ce deuxieme bras. Ceci fait, on passe a la 
jambe droite, en procedant de la meme facon, apres avoir invite votre sujet a deplacer son attention du bras 
pour le porter sur sa jambe droite, et l’y fixer, vous lui affirmerez alors qu’il sent son mollet droit devenir 
lourd, pesant, que sa jambe droite est lourde, que sa jambe droite devient tres lourde, que sa jambe droite 
est tout a fait lourde. Apres cinq ou six affirmations vous passez a l'autre membre en repetant les memes 
phrases, ou, seule, aura changee l'indication droite ou gauche. 

Nous insistons sur le fait qu'il ne suffit pas de dire "VOTRE JAMBE EST LOURDE", mais, votre 
jambe DROITE, ou votre jambe GAUCHE. Chaque fois, et pour chaque membre, dans chaque phrase, vous 
devez preciser le cote, pour mieux maintenir la fixation de l'attention sur le membre sur lequel on veut agir. 
La detente ensuite continue a se propager toute seule, de muscle en muscle, jusqu'a l’obtention d’une hypo- 
tonie generale. 

Cette premiere partie realisee, on passera a la seconde phase de la technique de SCHLUTZ : la pro- 
duction de chaleur. Pour ce faire, on priera le sujet de reporter son attention sur son bras droit, de la meme 
facon que precedemment, pour obtenir la lourdeur. Puis, sans hate, on repetera les memes que precedem- 
ment et de la meme fa$on mais, au lieu de dire, votre bras ou votre jambe est lourd, on dira : 

"Votre bras droit est chaud, etc." On reprendra chaque membre l’un apres l'autre et on tenninera par 
l'affirmation : 

"Vous sentez votre corps tout chaud". Repetez plusieurs fois. Enfin, on abordera la technique propre- 
ment hypnotique, en presentant une boule ou un pendule de cristal devant les yeux et en priant le sujet de 
fixer le centre, et vous continuerez a ressentir un agreable sentiment de lourdeur dans votre corps et dans 
votre tete. Cette agreable sensation va vous faire glisser dans un etat hypnotique profond, sain, plaisant. 
Sommeil... vous avez sommeil... respirez lentement, profondement, sans effort. Concentrez votre attention 
sur ma voix. Chaque mot vous porte d'avantage a dormir. Vos yeux deviennent lannoyants, vos paupieres 
sont lourdes, lourdes. Elles commencent a battre. Vos yeux ne peuvent plus rester ouverts. II vous est de 
plus en plus difficile de les garder ouverts. Votre vue se trouble. Un voile tombe devant vos yeux. Us ont du 
mal a rester ouverts. Regardez toujours cette boule et continuez a fixer votre attention sur ma voix. Vos 
yeux sont de plus en plus fatigues. Us vont se clore et vous allez tomber dans un profond sommeil. Cepen- 
dant, vous continuez a entendre ma voix. Dans votre esprit, il n'y a que ma voix et ce que je veux y mettre, 
la pensee que je veux y fixer. Je vais compter jusqu'a trois, et lorsque je dirai trois, vous dormirez profonde- 
ment. Alors, lentement, vous compterez jusqu'a trois en intercalant entre chaque chiffre des suggestions du 
genre de celles que nous donnons comine exemple-type. 
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"UN : (marquez une pause). Votre corps tout entier est plus lourd et plus chaud. Votre esprit est de plus en 
plus engourdi. 

DEUX : (parlez lentement). Vous etes plus lourd encore et las, tres las, agreablement fatigue. Une langueur 
physique agreable. 

TROIS : Maintenant vous vous endormez facilement et profondement. Vous donnez d’un pro fond sommeil 
(tres energetiquement, sans elever la voix) : DORMEZ, donnez sans que rien ne puisse vous reveiller, jus- 
qu'a ce que je vous donne l’ordre de vous reveiller." 

Pour verifier si le sujet est endormi, vous soulevez doucement un de ses bras, et vous l’abandonnez 
ensuite a lui-meme. Si le sujet conserve son bras dans la position ou vous l’avez mis, c'est qu'il est dans un 
etat cataleptique. Si les muscles sont en etat de resolution complete, des que vous l’aurez lache, il s’abaisse- 
ra d’un seul coup coniine une masse, votre sujet aura atteint l’etat lethargique. Enfin, si le bras revient dou- 
cement a sa position initiale, ce sera la phase somnambulique qui sera installee. 

METHODE TACTILE 


Chez certains sujets, on utilisera avec avantage des manoeuvres tactiles, car ils ne sont influencables 
que par cette voie. 

Le sujet etant assis, comme toujours apres avoir ete amene a la plus grande relaxation musculaire pos- 
sible chez lui, l’hypnotiseur place en face de lui, pose ses doigts de chaque cote de la tete du patient, a la 
jonction parieto-temporale, de maniere a ce que les pouces viennent se situer fun a cote de l’autre au milieu 
du front, de chaque cote de la ligne mediane verticale qui passe au milieu de l’espace intersourcillier. Par un 
mouvement d’effleurage leger, les pouces sont traines dans un mouvement lent et simultane, en suivant un 
arc frontal allant du milieu a la tempe, puis, ramenes au point de depart, on recommencera cette manoeuvre 
autant de fois qu’elle sera necessaire. On la pratiquera tantot sur le front, tantot sur les yeux, mais avec une 
legerete extreme. Si les paupieres tardent a se fenner on les clora avec les pouces et on les maintiendra ainsi 
par une pression assez marquee, mais pas brutale. Les medecins savent que cette pression entraine environ 
une minute de son maintien sur les globes oculaires, un ralentissement du coeur (qui facilite ici l’endonnis- 
sement). C’est ce que Ton appelle le reflexe occulo-cardiaque. 

METHODE DE GESMANN 


Ce praticien choisissait, pour ses demonstrations, un sujet a fair pale nerveux, aux yeux exaltes (signe 
d’hyperthyroidie) et lui disait qu’il possedait dans son organisme une forte charge electrique qui lui permet- 
tait d’electriser les sujets peu robustes. II faisait alors prendre par le sujet deux doigts de sa main droite, et 
l’autre par la gauche. Puis il attendait ainsi quelques minutes et il demandait a la personne si elle ne ressen- 
tait rien. Si celle-ci est hypnotisable, elle repond qu’elle eprouve comme des fourmis et un engourdissement 
dans les bras et le haut du corps. 

Alors il ordonnait : "Serrez ma main, serrez d’avantage, encore d’avantage, la, vous ne pouvez plus 
lacher ma main. Cela vous est impossible". Si le sujet ne lachait pas, il executait des passes lentes sur ses 
bras pour fortifier la tetanisation musculaire afin qu’il ne puisse lacher la main. Un souffle vif sur la main 
accompagne de la suggestion que les muscles reprennent leur etat normal, et tout est fini. 

Ceci realise, il s’asseyait en face du sujet, prenait ses mains dans les siennes, pouce contre pouce, par 
la partie pulpeuse, le priait de rester bien calme et de ne pas resister contre l’envie du sommeil qui allait le 
prendre. Lorsque la somnolence etait obtenue, generalement entre deux et dix minutes, il rendait le sommeil 
profond par des passes sur la tete et descendues jusqu’au bas de la poitrine. Le veritable sommeil obtenu, il 
essayait de faire parler son sujet en placant une main sur la tete de son patient, et de l’autre, saisissait une 
des mains du patient, , pres du creux de l’estomac, en lui demandant : "m’entendez-vous ?" Il faut, dit-il, 
poser cette question quatre ou cinq fois avant d’obtenir une reponse a voix basse. Pour la premiere fois, il 
s’arretait a ce stade pour ne pas fatiguer le sujet. 

METHODE DE FASC1NATEURS 


DONATO, les docteurs BREMAUD, TESTE, BOURNEVILLE, etc. utilisaient cette methode. 

On fait poser les mains du sujet sur celles de l’operateur qui a place ses bras en croix et qui plonge 
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brusquement dans les yeux du sujet, puis avance et recule alternativement sa tete tres lentement. 
METHODE HANSEN 


Get hypnotiseur de music-hall operait toujours sur des jeunes gens presentant les caracteristiques defi- 
nies par GESSMANN, deja cite. II les faisait vivement toumer en rond, il en arretait un brusquement, lui 
renversait la tete et le fixait de tres pres. Cette methode est peu recommandable, en raison de sa brutalite. 

METHODE DE GERLING 


Le sujet commodement assis, le dos toume a la lumiere, GERLING le priait d’une voix douce et mo- 
notone de porter beaucoup d'attention a ses paroles et de penser au sommeil tout en le regardant dans les 
yeux. II posait alors ses mains sur celles du sujet, lui suggerait d’abord qu'il eprouvait une sensation de cha- 
leur dans le bras, puis, ensuite, une sensation d’engourdissement. 

Tout en continuant la fixation, il pratiquait des passes tres lentes de la tete a l’estomac, en suggerant la 
fatigue, la pesanteur des paupieres, la lourdeur de la tete : lorsque les yeux du sujet se mettaient a clignoter 
et etaient sur le point de se fenner, il appuyait la main droite sur la tete su sujet tout pres du front et abais- 
sait tres doucement cette main, de facon a hater la fenneture des paupieres. Lorsque les yeux etaient clos, il 
exer?ait avec la pulpe des pouces une pression sur les globes oculaires en disant : "Maintenant, vous dor- 
mez". 

METHODE PAR PRESSION DES ZONES DITES HYPNOGENES 


Elle est due au Professeur PITRES qui enseignait a Bordeaux et la definissait ainsi : "regions circons- 
crites du corps dont la pression a pour effet soit de provoquer instantanement le sommeil hypnotique, soit 
de modifier les phases de sommeil artificiel, soit de ramener brusquement a l’etat de veille un sujet en etat 
d’hypnose". 

D’apres cet auteur, la situation et le nombre de ces zones varient beaucoup (de deux a cinquante et 
plus). Elies sont difficiles a trouver. Leur diametre etant limite et aucun signe particulier ne les signalant a 
l’attention. Il faut souvent de minutieuses recherches pour arriver a les reconnaitre. Elies se trouvent parfois 
a la racine du nez, aux chevilles. Un hypnotiseur de grand talent, qui un de nos maitres et dont nous vene- 
rons le savoir immense et l’intelligence, Jean FILLIATRE, affirme qu’elles existent bien chez certains su- 
jets, et en particulier chez un grand nombre de femmes, au niveau des ovaires. Nous n’avons personnelle- 
ment jamais utilise cette technique, dont nous n'avons aucune experience. 

METHODE DE LIEBAULT 


Ce remarquable esprit, cet homme d’ame droite, scrupuleux, fut le premier hypnotiseur, dans le sens 
prete a ce mot. Bien sur, nous n’oublions pas l’existence de l’abbe FARIA qui avait apporte des Indes la me- 
thode de la suggestion imperative "donnez". Mais le procede de FARIA ne pouvait, en raison meme de sa 
naive simplicity, agir que sur de tres rares sujets, eminemment influensables, suggestibles au maximum, 
peut-etre a un ou deux pour cent, et encore. 

Deja le Docteur ESDAILLE, medecin-chef a l'hopital de Calcutta utilisait une methode qu'il s'etait 
creee lui-meme, tenant le milieu entre les techniques des anciens hypnotiseurs et certains precedes des ac- 
tuels hypnotiseurs. 

Mais, revenons au Docteur LIEBAULT et a sa technique. Il operait toujours au milieu de ses mala- 
des, toujours au nombre de 15 ou 20. Ceux-ci, il faut le dire etaient parfaitement prepares par cette am- 
biance a subir la contagion psychique et la suggestion. Ils s'interessaient aux resultats, s'oubliaient eux- 
memes et subissaient a leur insu une sorte d’imitation non volontaire, un mimetisme psychique constituant 
un admirable entrainement qui les amenait facilement a l’etat de suggestibility pennettant de determiner 
chez eux le fameux etat d'inhibition cerebrale denomme sommeil hypnotique. 

Pour plonger ses sujets dans cet etat, il priait ses patients de le regarder fixement dans les yeux, puis, 
d’une voix expressive, ardente, rapide, etouffee au depart mais ensuite de plus en plus forte, avec une 
conviction enorme dans le ton, avec une certitude, une assurance ferine, que le resultat sera celui indique, il 
pla^ait ses mains de chaque cote de la tete, de maniere a pouvoir, avec ses pouces, clore les paupieres si 
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celles-ci tardaient a se fermer d’elles-memes. Les suggestions qu'il donnait etaient tres simples, nous les 
trouverons dans la technique de BERHEIM, qui, ne l’oublions pas, s’initia a l'hypnose a son contact meme, 
s’il ne fut pas son disciple au sens ou ce mot est pris habituellement. 

Professeur a la faculte de Nancy, chef de service a l’hopital municipal de cette ville, BERHEIM en- 
dormait ses sujets uniquement par suggestion. Des que le patient etait pret et rendu bien confiant, il lui di- 
sait : "regardez-moi bien et ne songez qu’a dormir. Vous allez sentir une lourdeur dans les paupieres, un 
fatigue dans vos yeux, ils vont se mouiller, la vue se trouble, votre vue devient confuse, vos yeux se fer- 
ment". 

II multipliait ses encouragements a donnir, insistant avec des variantes sur les themes de la torpeur, 
de l’assoupissement, ressasses a voix basse, avec des inflexions ardentes, de plus en plus basses, pour termi- 
ner brusquement par un "dormez" imperieux, qu’il appuyait, s’il le fallait, en fermant les yeux du sujet avec 
les pouces qu’il maintenait par une pression assez ferine bien que sans violence. 

Cest au Docteur DELBOEUF, qui a parfaitement regarde, etudie les deux homines, LIEBAULT et 
BERHEIM, en consignant ensuite avec une precision detaillee les protocoles operatoires des deux prati- 
ciens, que nous devons de pouvoir reconstituer avec exactitude l’atmosphere operatoire qui leur etait parti- 
culiere. 

II etait rare que plus de trois minutes se passent sans que le sommeil ou un degre quelconque d’in- 
fluence hypnotique soit obtenue. Cest disait t’il, l’image du sommeil que je suggere, que j’insinue dans le 
cerveau. 

La methode moderne des actuels praticiens americains est a peine modi lie par rapport a la technique 
des maitres de Nancy. 

Toute la technique de POWERS de Philadelphie, le plus celebre sans doute des hypnotiseurs ameri- 
cains, directeur d’une ecole d’hypnotisme reputee et auteur d’excellents ouvrages theoriques et pratiques 
forts apprecies aux Etats-unis, derive des methodes des maitres de Nancy et de Paris. 

Rompu a toutes les techniques de l’hypnotisme, y compris celle de l’analyse, il emploie la technique 
persuasive analogue a celle de ceux qui ont, apres BRAID, cree en France l’hypnotisme et en ont modifie 
les lois. Le praticien recourt le plus souvent a cette methode car peu de choses depuis se sont ajoutees a ce 
que l’observation, la reflexion avaient mis en evidence. Seul le genie de PAVLOV a pennis de saisir le me- 
canisme intime du phenomene hypnotique - alors qu’on ne connaissait que le moyen de le declencher - . 

En dehors du physiologiste russe, c’est le Docteur DURAND (De GROS), qui avait approche le plus 
pres de la verite. Le Docteur BONNET d’Oran, praticien de grand talent et le Docteur JOIRE de Lille, un 
des meilleurs hypnotiseurs de la periode ou cette science brillait chez nous d’un vif eclat, l’avaient bien 
compris. 

POWERS utilise, pour provoquer l’induction de la "transe" les excitations sensorielles de la vue et de 
l’ou'ie, s'accompagnant de suggestions ou, plus precisement, d’inductions verbales evocatrices du sommeil, 
tres persuasives, en meme temps que tres affirmees. Ce praticien a realise une combinaison du metronome 
electrique et de l’enregistrement sur disque, qui est absolument parfaite. Nous renvoyons notre eleve et lec- 
teur a son ouvrage "Techniques avancees en hypnotisme" pour les multiples considerations qu'il y deve- 
loppe, beaucoup plus que pour sa technique personnelle qui n’est pas differente, ni plus perfectionnee, que 
celles que nous utilisons en Europe. 

Mais les conseils qu'il multiplie pour prepare le sujet, a subir l’influence du praticien, sa grande expe- 
rience, son sens, en maitrise technique, font de son livre et de toute son oeuvre ecrite, un moyen de forma- 
tion plus complete, plus efficace que nous ne saurions trop recommander a tous ceux qui lisent couramment 
l’anglais, la consultation de cet ouvrage. 

Notre maitre FILLIATRE qui ne fut l’auteur d’aucune technique particuliere, mais fut certainement en 
France le plus grand et le meilleur vulgarisateur des techniques et des theories de l'hypnotisme a ecrit au 
debut du siecle un traite d’enseignement dont la qualite, la valeur pratique n’a probablement jamais ete de- 
passees, mais qui est epuise et non reedite. Il avait, dans ses ouvrages, etabli un veritable traite d’hypnologie 
comparee. 
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METHODE INFAILLIBLE DU DOCTEUR LIEBEGEN ET DU DOCTEUR BONNET D’ORAN 


Differents operateurs assistants avaient remarque que l'assoupissement provoque par les vapeurs de 
chlorofonne peut se changer en sommeil hypnotique par les passes et la suggestion. Mais cet anesthesique 
est difficile a manier en raison du danger de syncope a redouter chez les sujets dont le coeur peut etre faible. 

En 1928, le 26 juillet a Goutree dans la Gironde, avec le concours du Docteur MICHELEAU, naissait 
la premiere fllle de l’auteur de ces lignes. Coniine la naissance s'averait lente et difficile, il fut decide avec 
le medecin, pour eviter la periode de canicule et a une epoque ou les antibiotiques n’existaient pas, une in- 
fection puerperale et des souffrances inutiles, de donner une bouffee de chlorofonne sur un mouchoir, de 
creer l’anesthesie en rendant la jeune maman insensible a la douleur, en raison de l’obligation d’utiliser les 
forceps. 

Des que l’excitation faiblit, le sommeil profond et l’insensibilite absolue se produisent, et, pendant 
toute la duree de la sortie de l'enfant, il fut ordonne a la patiente de chanter ce qu'elle aimait le mieux. Sans 
arret, elle chanta la Serenade de Tosselli : "Viens, le soir descend, etc." Grace a fhypnose, cet enfantement 
fut sans douleur et trois jours apres, la maman faisait une lessive en l’absence de sa garde. 

AUTRE METHODE INSPIREE DE LA PRECEDENTE 


Basee sur la puissance de l'autosuggestion realisee par le sujet lui-meme ; vous choisissez une subs- 
tance qui, par son odeur se rapproche de celles des anesthesiques mais qui soit neutre. 

Vous faites asseoir votre sujet et le priez de fenner les yeux. On lui dit alors d’une voix douce : 
"Fermez vos yeux... vos paupieres deviennent lourdes... vous respirez profondement les vapeurs de l’anes- 
thesiques... respirez longuement... vous allez donnir profondement. . . l’anesthesique vous endort profonde- 
ment... vous avez sommeil... Il vous endort d'un sommeil profond... vous n’en eprouverez aucun ma- 
laise... mais vous donnirez... impossible de resister a son action... absolument impossible... dormez... 
donnez... vous croulez de sommeil, etc.". 

Bien entendu, vous maintiendrez debouche sous le nez de votre patient un flacon a large goulot, en- 
toure de ouate pour completer au mieux l’illusion. 

Cette methode donne de brillants resultats chez de tres nombreux sujets qui croient respirer du chloro- 
forme ou autre produit anesthesiant. Si vous parlez longuement des vertus et de l’absence de danger du pro- 
duit, son extraordinaire puissance ne tardera pas a se manifester. 

METHODE DU DOCTEUR JAMES CHRISTERIEN 


L'operateur engage vivement le patient a concentrer toute son attention sur les sensations de l’une de 
ses mains, posee sur sa cuisse ou sur le bras du fauteuil. 

Il doit attacher son esprit a surveiller le poids de cette main, la tension de sa peau, la sensation de sa 
chair, son contact, soit avec le tissu ou la matiere du bras du fauteuil, etc. 

On lui explique que toutes ces sensations et impressions vont graduellement se modifier, la main va 
devenir plus engourdie, plus chaude ou plus froide, que ses doigts vont s'agiter, se redresser, la main toute 
entiere s'elevera et le bras flottera dans fair jusqu'au moment ou, pour finir, ses doigts toucheront le visage. 
On avertit alors le sujet que l'hypnotisation ira de paire avec l’elevation de la main. On l’encourage, on l'aide 
par des suggestions et en comptant lentement. Il faut que l’operateur rende solidaire, par son discours, la 
decontraction generale, le sommeil et la levitation de la main. Il faut parler assez pour que l'attention dont la 
main est l’objet ne se relache pas, mais pas au point de distraire ou de manoeuvrer celle-ci. 

Cette methode laisse au sujet une bonne part d’initiative. 

En outre, l’elevation progressive renseigne l’operateur sur revolution de la "transe". L'operateur devra 
se garder d'affinner (afin d’eviter la fameuse loi de l’effort converti de COUE et de BAUDOUIN). Il af- 
finne des possibilites enoncees ainsi : 

"Vous allez sentir ou eprouver ceci, il pourrait bien se produire cela". 

Tout en se gardant bien de toute emphase, de toute exageration, il faut au minimum 30 minutes. Le 
sujet laisse retomber son bras. Quand ses doigts ont touche son visage, il signale selon la convention qui 
aura ete d’avance convenue, qu'il est endormi. 
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On lui suggere alors qu'il va sombrer dans un sonnneil de plus en plus pro fond. On attend un mo- 
ment, et on lui annonce que Ton va compter jusqu'a 20 et qu'alors il pourra ouvrir les yeux, qu'il aura l'im- 
pression d’etre parfaitement eveille, de parler nonnalement, mais qu’il sera neanmoins dans un etat hypnoti- 
que pro fond. 

D’APRES HANSEN HIRAM JACKSON JOHN CALVERT, HUBERT WHEEN LE DOCTEUR WHI- 
TLOW DE VENTURA - CALIFORNIE 


Placer le sujet dos a table, ou dans un gros fauteuil, pas un divan, qui serait trop bas. 

Inviter a croiser, sans les presser, les mains au dos, bien decontractees. Regardez fixement un point au 
plafond en respirant a fond et en retenant le souffle a chaque inspiration ; priez-le de ne penser a rien. Lui 
suggerer que, dans quelques minutes il dormira. 

L'operateur soutient la nuque du sujet avec la main gauche. De la main droite, il pousse la tete du pa- 
tient en arriere, jusqu'a ce qu'il regarde directement le plafond. 

Pouce, index, appuient de chaque cote de la ponnne d’Adam, au niveau du cartilage cricoide, a la fois 
sur le nerf vague et sur l’artere carotide. Cette pression ne doit pas entraver la respiration. En meme temps, 
le pouce et l’index gauches peuvent exercer une pression sur le cou, derriere chaque oreille, immediatement 
sous l’apophyse mastoide pour produire une sensation d’etourdissement. On munnure a l’oreille du sujet de 
se detendre, de dormir au plus vite, avec calme et autorite, et surtout avec rapidite pour qu'aucune reflexion 
ou reaction ne se produise et n’ait le temps de suivre l’une ou l'autre des injonctions. 

Le sujet s'effondre d’un seul coup et on l’etend alors sur la table en gardant la main droite en position 
mais sans appuyer. La pression ne doit pas exceder plus de 15 secondes pour ne pas produire d’accidents 
cerebraux, voire la mort. On met a profit cette defaillance pour suggestionner le sujet. En somme, il faut 
amener celui-ci aussi pres que possible de la perte de conscience. 

Pendant les quelques instants qui suivent cette manoeuvre violente, les sujets sont tres suggestibles. 

(Note du transcripteur : Technique a bannir completement car particulierement dangereuse.) 
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Septieme Lecon 


Vous voila bientot au terme de votre cours. 

II vous est possible maintenant de pratiquer une induction hypnotique. 

Nous ajouterons quelques precisions sur les passes magnetiques. 

Les passes sans contact, peuvent etre faites sur le patient qu'il soit assis ou couche. Les passes doivent 
etre faites en descendant et en commencant sur le haut de la tete. Faites ces passes tres lentement, ayez les 
doigts legerement recourbes ; a environ trois centimetres ou un peu plus du patient. Elies peuvent etre faites 
en descendant jusqu'aux genoux et l’operation sera repetee ou, si l’operateur le prefere, elles peuvent etre 
faites seulement jusqu'au dessous du coeur. 

Les suggestions pour dormir doivent etre donnees en faisant des passes ou les passes peuvent etre fai- 
tes sans suggestion d'aucune sorte. Sur plusieurs personnes vous trouverez cette methode tres efficace. 

L’operateur doit se mettre dans l’esprit que certaines methodes affectent certaines personnes plus 
qu’elles ne le font pour d’autres. Parce qu’une methode endort un homme alors que d’autres n’ont pas reussi, 
n’est pas un signe que cette methode soit la meilleure, pas plus que le manque de reussite sur certains indi- 
vidus ne prouve que la methode employee soit sans valeur. 

Quand le sujet est dans un sommeil pro fond, si vous desirez qu’il s’imagine qu’un lac est devant lui et 
qu’il peche, ou n’importe quelle chose de ce genre, vous n’avez qu’a simplement le lui dire avant qu’il ouvre 
les yeux. Si, par exemple, vous voulez qu’il aille pecher, dites-lui que lorsqu’il ouvrira les yeux, il aura de- 
vant lui un lac magnifique et qu’il va pecher. Ensuite, dites-lui positivement : "ouvrez les yeux". Mettant les 
doigts de votre main gauche sur le haut de la tete et le pouce a la racine du nez, cornme en donnant les sug- 
gestions pour ouvrir les yeux. Poussez en montant avec votre pouce a la racine du nez, cornme pour l’aider 
a ouvrir les yeux. Si les yeux ne s’ouvrent pas tout de suite, mettez alors votre pouce sur les sourcils et 
poussez la peau en fair en disant positivement : "Maintenant, ouvrez les yeux". Au moment ou il les ouvre, 
faites une passe avec votre main droite en descendant, en commencant autour des yeux pres du front et en 
faisant la passes, dites : "Voyez ce lac ! Voyez-vous ce lac ? Il sera peut etre necessaire de faire trois ou 
quatre passes et de donner plusieurs suggestions de cette nature avant que le sujet s’imagine voir le lac en 
question. 

LES SUJETS DIFFICILES A EVEILLER PEUVENT ETRE HYPNOTISES DE MANIERE A ETRE AI- 
SEMENT EVEILLES 


Pour vous assurer si le sujet est difficile a eveiller, attachez-lui les mains ensemble ou faites, avant, 
quelques essais de cette nature. Si les mains sont faciles a lier et qu’apres lui avoir ordonne de les separer il 
lui est difficile de le faire, vous pouvez etre sur qu’une telle personne sera difficile a eveiller si elle a ete 
hypnotisee par les procedes ordinaires. Ce jugement se confirmera s’il se sent cornme engourdi apres avoir 
separe ses mains et qu’il soit necessaire, pour lui eclaircir les idees de lui faire quelques passes en remon- 
tant. 


De telles personnes doivent etre hypnotisees par suggestions. Ne les laissez pas regarder d’objets bril- 
lants et ne faites pas des passes sur ces personnes. 

Asseyez-vous pres d’elles, sans les toucher en leu disant qu’elles vont s’endonnir et repetez leur des 
formules pour endormir. Dites leur : 

"Maintenant, vous allez faire tout ce que je vous dirai. Quand je vous ordonnerai de vous eveiller, 
vous vous eveillerez de suite". 

Alors continuez les formules pour endonnir. En suivant ce procede, vous n’aurez aucune peine a 
eveiller le sujet quand vous serez pret a le faire. Servez-vous alors des procedes ordinaires et il s’eveillera 
immediatement. 

Les passes faites en forme circulaire autour de la region du coeur aident frequemment a produire le 
sommeil hypnotique. 
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TOURNER LA TETE 


Le procede suivant hypnotisera quelquefois une personne quand tous les autres n’auront aucun effet: 
placez les doigts de la main gauche en arriere de la tete, en pressant en dedans, et en remontant a la base du 
cerveau. Le pouce de la main droite devra etre sur la racine du nez et les doigts sur la tempe gauche du pa- 
tient. Ensuite, faites tourner la tete du patient tres lentement en un petit cercle, dans la direction des aiguil- 
les d’une montre en donnant les suggestions : "dormez... dormez... etc.". 

Ce procede demande de la pratique avant d'etre employe avec avantage. 

METHODE DE M. FLOWER 


La methode suivante sera trouvee excellente pour hypnotiser des gens, pour lesquels, il est difficile de 
concentrer leur attention sur la seule idee de dormir. 

Lorsque le sujet sera place dans une position confortable, expliquez-lui que vous desirez qu'il s’en- 
dorme. Quand il sera devenu tout a fait passif, dites-lui qu'il vous regarde directement. Ensuite, commencer 
a compter... 1, 2, 3, etc., d’une maniere lente et monotone. A chaque nombre, le sujet devra fermer les yeux 
et les ouvrir ensuite entre deux nombres.. 

L'operateur peut compter ainsi jusqu'a cent si cela est necessaire. Cependant, si c'est bien fait, l'effet 
sera visible dans bien des cas, avant d'etre arrive a 12 ou 13. Plusieurs seront incapables d'ouvrir les yeux 
quand vous direz douze. Dans de tels cas vous pouvez continuer a compter un peu plus longtemps. Pendant 
que vous comptez, le sujet relev e ordinairement les sourcils, s’imaginant qu'il continue d’ouvrir et de fenner 
les yeux. Quand sa tete commence a pencher, et que le sujet est tres bien endormi, vous pouvez avec quel- 
ques unes des methodes deja expliquees. Faites des passes sur le sujet en repetant les formules pour endor- 
mir plus profondement le sujet. 

COMMENT HYPNOTISER PENDANT LE SOMMEIL NATUREL 


Allez tranquillement pres de la personne de maniere a ne pas l’eveiller et dites-lui d’une voix tres 
lente : 

"Dormez, vous donnez profondement, n’ayez pas peur, je ne vous eveillerai pas, mais vous allez dor- 
mir d’un pro fond sommeil. Dormez, dormez, vous dormez profondement". 

Repetez cette suggestion plusieurs fois. Si vous constatez quelques signes d’eveil, il vaut mieux conti- 
nuer, autrement dit, il est preferable de continuer a faire des suggestions pendant trois ou quatre minutes. 
Alors, mettez la main sur la tete du sujet et dites-lui : 

'Vous n’entendez aucune voix excepte la mienne. Vous etes endormi". Ensuite, posez lui quelques 
question. Vous pouvez lui demander quelle heure il est ou lui dire qu'il sent l’odeur d’une rose et s'il trouve 
qu’il sent bon. Insistez pour avoir une reponse a vos questions, jusqu'a ce qu'il ait repondu. Quand il le fera 
sans s'eveiller, vous pouvez etre sur qu'il est dans un etat hypnotique. 

Vous pouvez ensuite parfaitement, lui donner les suggestions que vous voudrez choisir. Dites au su- 
jet, avant de le laisser, qu'il ne se rappellera de rien au reveil de ce qui vient de se passer. Que lorsqu’il se 
reveillera le matin suivant, il ne se souviendra d’aucune de vos suggestions. 

Une autre bonne methode a employer est d’aller pres du sujet, tranquillement, et de faire quelques 
passes sur sa figure sans y toucher en commcncant par le haut de la tete et en tenant vos doigts legerement 
recourbes, a peu pres a deux centimetres du patient. Remuez lentement les mains depuis le haut de la tete 
en descendant sur sa figure jusqu'a ce que vous soyez autour de la region du coeur. Repetez alors le procede 
en faisant bien attention de ne pas toucher le patient avec votre doigt. Apres avoir fait deux ou trois passes, 
dites d’un ton tres bas : 

"Dormez... donnez... vous dormez profondement". 

Apres avoir continue ainsi pendant quelques minutes, cessez les passes et placez gentiment votre 
main sur le front du sujet. Donnez alors les suggestions cornme precedemment indique et, peu apres, posez 
quelques questions au sujet cornme indique plus haut. 
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SUGGESTIONS HYPNOTIOUES POUR AGIR APRES AVOIR ETE ENDORMI 


Apres avoir endomii le sujet et avoir decide de ce que vous voulez de lui, dites-lui trois fois, tres posi- 
tivement, que dans quelques temps (temps que vous preciserez) il fera telle chose particuliere. Exemple, 
dites : 

"A quatre, vous allez descendre en ville et acheter un kilo de sucre et vous me l’apporterez. Vous ne 
vous souviendrez pas que je vous ai donne cette suggestion mais vous serez enclin a aller acheter du sucre 
et ce sera si fort que vous ne pourrez y resister. Vous ferez absolument ce que je vous dis". 

Donnez vos suggestions tres positivement, apres quoi vous eveillerez le sujet et lorsque le temps que 
vous aurez mentionne sera arrive, il fera cornme vous lui aurez dit. Mais faites cependant attention de ne 
jamais donner au sujet des suggestions pour lui faire faire des choses impossibles ou qui pourraient lui faire 
du tort. Vous ne pouvez apporter trop de soins dans le caractere des suggestions hypnotiques pour l’avenir 
que vous donnerez.. Vous pouvez dire a une personne quand elle est dans l’etat hypnotique, que le lende- 
main, ou dans une semaine, elle fera une chose particuliere ou vous pouvez donner la suggestion qu'elle le 
fera dix mois apres avoir ete eveillee. Tout le secret consiste a dire au sujet, quand il est dans le sommeil 
hypnotique, la chose que vous desirez qu'il fasse quand il sera eveille, repetez toujours les suggestions deux 
ou trois fois de facon a les rendre emphatiques. Soyez bien sur que le sujet est dans un profond sommeil 
avant de tenter de lui donner des suggestions hypnotiques pour l'avenir. S'il ne fait pas bien ce que vous lui 
avez ordonne, ceci est du a ce que les suggestions n’etaient pas assez emphatiques ou que le sommeil n’etait 
pas assez profond. 

COMMENT CALMER LA DOULEUR 


Mettez le sujet dans un profond sommeil et dites-lui qu’il n’a plus aucune douleur et que, quand il 
s’eveillera, il se sentira tres bien et que les douleurs auront disparu. Faites quelques passes sur la partie af- 
fectee et frictionnez-la un peu. Continuez de donner vos suggestions tres positivement, d’une maniere em- 
phatique. Apres cinq minutes, et souvent beaucoup plus tot, vous pouvez eveiller le patient et la douleur 
aura disparu. 

COMMENT HYPNOTISER PAR TELEPHONE 


Pour cet essai, choisissez quelqu’un que vous avez deja mis dans le sommeil hypnotique et qui est tres 
sensible. 

Que le sujet mette son oreille pres du telephone. Cest mieux s’il est assis. Autrement il tomberait en 
passant dans l’etat hypnotique. Quand vous etes sur qu’il est dans la position requise, parlez-lui tres positi- 
vement en disant : 

"Dans une minute vous serez profondement endormi - votre tete sera lourde - vous allez tomber dans 
un profond sommeil - vous ne pouvez rester eveille - vous allez bientot etre endormi - donnez... donnez... 
donnez profondement". 

En general, a ce moment la le sujet se trouve dans un profond sommeil. S’il n’est pas tres sensible, il 
sera peut etre necessaire de repeter les suggestions. La premiere suggestion sera donnee d’une maniere lente 
et positive. La principale influence est exercee quand vous lui dites que dans une demi-minute, etc. ou, s’il 
est tres sensible, quelques secondes suffisent a lui donner le sommeil hypnotique. 

Il n’y a pas d’inconvenient a ce que l’operateur soit plus ou moins eloigne, des l’instant que le sujet 
entend bien sa voix a travers le telephone. 

COMMENT PRODUIRE LA CATALEPSIE 


Apres avoir endormi le sujet profondement, qu’il se tienne debout, droit. Dites-lui alors que tous les 
muscles de son corps sont raides et rigides, qu’ils ne peuvent plier, que son coeur bat normalement, que ses 
muscles ne peuvent plier, qu’ils sont parfaitement raides. 

Pendant que vous donnez ces suggestions, faites quelques passes tres rapides en descendant sur les 
bras et dites : 

"Vous etes parfaitement rigide". 
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Si vous voulez le tirer de l’etat cataleptique, dites-lui de deraidir ses muscles, de se detendre lui- 
meme. Vous pouvez alors l’eveiller de la meme maniere que dans toute autre circonstance. 

En mettant un sujet en etat cataleptique, il est preferable de le faire tenir debout et de l’endormir pen- 
dant ce temps car cela se fera de cette facon tres rapidement. 

CLAIRVOYANCE 


Clairvoyance veut, claire vue, l’habilite de voir a distance, sans se servir de ses yeux. Bien des gens 
ne croient pas a l'existence de cette faculte que beaucoup d’autres disent qu’ils ont des preuves evidentes qui 
les ont convaincus sans l’ombre d’un doute. Nous indiquons, ci-apres les dernieres methodes pour produire 
cet etat. 

PROCEDE : Mettez le sujet dans le plus pro fond sommeil hypnotique possible. Si vous desirez produire 
l’etat de clairvoyance, vous ferez mieux d'hypnotiser en vous servant de passes. Car, pour autant que nous 
sachions, il n’a jamais ete facile de reussir par suggestion et, certainement, moins par l’usage d’objets bril- 
lants. Vous pouvez vous servir d’une combinaison de precedes de passes et de suggestions, mais une fois le 
sujet profondement endormi, vous devez continuer a faire les passes sur lui pendant cinq ou dix minutes. 
Ces passes semblent le jeter dans un etat plus profond, qu’il serait possible peut etre, mais tres difficilement, 
de faire par suggestions seulement. Quand votre sujet est dans ce profond sommeil, prenez votre montre, 
tenez-la sur son front et demandez-lui l'heure qu’il est. S’il peut voir la montre aisement, s’il peut voir la 
date du jour, demandez-lui l’heure qu’il est. S’il vous dit que cela lui est impossible, demandez-lui ce que 
vous pourriez bien faire pour qu’il puisse voir, (s’il vous dit quelque chose, faites ce qu’il vous dira). S’il ne 
vous dit pas ce que vous devez faire, faites rapidement quelques passes et insistez pour qu’il voit. Vous de- 
vez etre tres emphatique sur ce point. Forcez-le a voir. Si cet essai ne reussit pas, ecrivez quelques chiffres 
sur un morceau de papier, mettez le sous enveloppe, tenez le pres de sa tete et voyez s’il peut vous dire 
quels sont ces chiffres. 

Demandez-lui de vous decrire certaines places ou il est alle. S’il vous en donne une bonne et 
claire description, demandez-lui alors de vous decrire une bien connue de vous, mais ou, lui, n’est jamais 
alle. Ne vous attendez pas a une parfaite reussite a tout coup. N’oubliez pas non plus que dans ce dernier 
pas, il peut s’agir aussi d’une lecture telepathique, une lecture du subconscient. Vous ne pourrez avoir la 
certitude de sa clairvoyance que dans le cas ou vous aurez choisi un endroit inconnu de vous mais dont 
vous pourrez par la suite, verifier la realite. Si vous y parvenez il n’y aurait plus a douter de la clairvoyance 
du sujet. Vous devrez essayer ces precedes tous les jours pendant au moins une semaine ou deux sur un 
meme sujet avant qu’il puisse repondre quelque chose de valable. Parfois un mois sera necessaire avant que 
le developpement du sujet soit obtenu. Il en est qui ne pourront jamais y parvenir. En fait il semble que cet 
etat ,e puisse etre obtenu qu’ environ 15 % des sujets mis en experience. Il vous faudra parfois en essayer 
dix ou quinze avant d’en trouver un. Cette decouverte est plus aisee au sein de groupes de recherches ou 
l’on peut trouver aisement plus de sujets. 

COMMENT PRODUIRE L’ANESTHESIE 


Mettez votre sujet dans un etat hypnotique aussi avance que possible en somnambulisme par exem- 
ple. Suggerez-lui deux ou trois fois que a l’interieur du cercle que vous avez trace sur le dos de sa main que 
toute la surface de ce cercle est insensible dans toute la masse de sa chair, qu’on pourra le piquer en ce lieu 
profondement avec une aiguille qu’il ne ressentira absolument rien. Apres verification, vous suggerez que 
progressivement cette anesthesie s’etend ou qu’elle se generalise, ou la transferer sur un autre point ou or- 
gane de votre choix. Soyez tres affinnatif dans vos suggestions et vous constaterez que vous obtenez une 
parfaite insensibilite a la douleur en ces points ou l’anesthesie generale desiree et qui peut etre maintenue 
aussi longtemps que necessaire si celle-ci a pour but une intervention chirurgicale et meme au-dela, si Ton 
veut epargner au patient les douleurs post-operatoires. 

Mais dans ce cas, il ne faudra pas oublier de prendre les precautions indispensables pour eviter tout 
accident ulterieur du a l’imprudence du sujet qui, ne soufrant pas, pourrait se montrer imprudent. 
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COMMENT MANIER LES CARDIAOUES 


Si vous hypnotisez une personne cardiaque ne lui suggerez aucune hallucination pouvant l’effrayer, 
ou creer chez lui un grand mouvement nerveux. Si vous n'etes pas medecin ne suggerez pas la disparition 
d'une douleur sans savoir a quoi elle correspond. Comine, par exemple, la terrible souffrance de l’angine de 
poitrine aigue provoquee par le spasme des arteres coronaires resultant du non passage du sang de ses arte- 
res au coeur qui a ces moments force a faire craquer les parties fragiles, ce qui n’est autre chose que l’infarc- 
tus. Soyez tres prudents. On ne Test jamais trop. Ce n’est jamais l'HYPNOSE QUI EST RESPONSABLE 
DES ACCIDENTS QUI PEUVENT SURVENIR, mais la maladresse et l’ignorance de l’operateur. 

COMMENT HYPNOTISER LES GENS SOURDS 


Vous pouvez hypnotiser les sourds-muets en vous servant de l’alphabet s'ils le comprennent. Vous 
pouvez attacher leurs mains ensemble, rendre leurs bras raides, etc. Si vous desirez les endormir, endor- 
mez-en un devant eux d'abord. Faites leur comprendre que lorsque vous mettrez votre pouce sur les sourcils 
du sujet, il sera incapable d’ouvrir les yeux. Demontrez-leur ceci tres clairement. Vous pouvez alors operer 
sur eux avec l’alphabet des sourds-muets jusqu'a ce que les yeux soient fermes. Ensuite, faites des passes. 
Quand ils sont endormis, vous pouvez leur faire ouvrir les yeux, leur donner des suggestions, toujours en 
vous servant de l'alphabet des sourds-muets ou, s'ils ne comprennent pas cet alphabet, vous pouvez ecrire 
ce que vous avez a dire. 

La HUITIEME LECON de votre cours est d’un esprit different, puisqu'elle se propose de faire de 
vous votre propre hypnotiseur. Nous vous avons au cours de ces pages enseigne tous les secrets de l’hyp- 
nose et de nombreuses techniques pour l’obtenir, puissiez-vous avec succes en faire bon usage. C'est notre 
voeu le plus cher et, alors notre but sera atteint. 
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Huitieme Lecon 

HYPNOTISEZ VOUS VOUS -MEME POUR VOUS CREER UNE MEILLEURE VIE 


Vous etes votre propre et plus grand capital et votre plus grand probleme. Vous pouvez etre plus heu- 
reux, avoir plus de succes que vous en avez maintenant. Cette lecon, si vous en comprenez la portee, peut 
changer entierement votre vie. 

Un etudiant qui chaque fois qu'il doit passer un examen est fige d’emotion, ce qui entrainera une mau- 
vaise notation, se voit a cause de cela chaque fois recale. Un homme fume t'il trop ? Une femme ronge t'elle 
ses ongles ? Desormais, il en sera autrement, ils ne seront plus victimes de leurs mauvaises habitudes s'ils 
apprennent a pratiquer l’autohypnose. Par ce moyen, chacun peut apprendre a corriger ses habitudes mineu- 
res ou redresser les faux plis emotionnels de son esprit. Elle peut vous aider a devenir l’etre que vous desi- 
rez intensement etre. 

L’autohypnose n’est pas une magie. Cest un moyen parfaitement naturel, bien qu’il soit un procede 
mal connu. Les possibility qu’elle offre aux problemes de votre vie sont surprenants. Quelques gens, a 
peine, parviennent a se realiser pleinement au cours de leur existence. En utilisant l’autohypnose vous de- 
viendrez capable de faire les choses que presentement vous etes incapable de realiser, par manque de vo- 
lonte, par manque de confiance en soi, de resoudre des problemes apparemment insolubles, ou de vaincre 
l’insomnie, ou l’ivrognerie. Ce moyen peut resoudre tous ces problemes et bien d’autres encore. 

L’AUTOHYPNOSE N’EST RIEN D ’AUTRE QUE LA CONCENTRATION DE L’ ATTENTION SUR 
SOI-MEME DANS L’ETAT DE RELAXATION 


II n’y a rien d’etrange, de dangereux ou d’effrayant a la pratiquer. Elle determine une perte de tension 
psychique, un sentiment de bien-etre qui vous laisse detache de ce qui vous entoure, en raison de la passivi- 
te de l’esprit conscient qu’elle entraine, et, dans cet etat vous creez de nouvelles perspectives de vie et de 
capacite. 

Ce n’est pas l’autohypnose seule, en tant qu’etat, qui peut produire une guerison, une amelioration ou 
une transformation dans l’etre psychique ou physique, mais les suggestions positives que vous pouvez faire 
penetrer dans votre subconscient auxquelles l’hypnose ouvre les portes toutes grandes. 

L’esprit inconscient ne raisonne pas, il ne possede aucun pouvoir d’analyse ni de possibility de criti- 
que. II faut done lui preparer impeccablement les idees-suggestions a lui proposer. 

COMMENT DONNER LES IDEES-SUGGESTIONS A L’lNCONSCIENT 


Cest pour cette raison que les suggestions donnees sous hypnose doivent etre exprimees d’une ma- 
niere positive, coniine nous l’avons deja indique au paragraphe sur l’art de donner des suggestions. 

Exemple : Si vous voulez guerir de l’habitude de ronger vos ongles, vous direz : " Je laisse pousser mes on- 
gles . Mes ongles longs embellissent mes mains et tout le monde les admire. Je laisse grandir mes ongles, 
ainsi j’aurai de plus jolies mains". Vous repetez cela dix fois, vingt fois s’il le faut. 

Vous remarquez que : 

1) Vous affinnez une suggestion ; 

2) Vous associez cette suggestion avec un desir de plaisir. Cela en visualisant le resultat final en 
meme temps que vous donnerez les suggestions qui, pour toutes ces raisons deviennent tres effectives. 

Supposons encore que vous desirez maigrir. Commencez par vous voir en esprit comine vous desiriez 
etre (une photographie du temps ou vous etiez mince vous sera utile pour vous visualiser plus clairement). 
Ensuite, donnez-vous les suggestions tout au long de cette visualisation que vous vous sentez mieux, que 
vous vous sentez plus de legerete. Combien plus heureux (ou heureuse) vous allez etre - que vous mange- 
rez les aliments les plus convenables au meilleur moment - qu’entre les repas vous vous sentirez sans faim, 
detendu, content. La loi qui rend une suggestion efficace est la REPETITION de celle-ci. Vous devez la 
repeter et la "rerepeter" en la variant autant que possible, afin de realiser l’obtention de ce que vous voulez 
obtenir. 
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Lorsque vous voudrez vous donner des suggestions positives, dites simplement a votre subconscient 
ce que vous voulez qu'il fasse, ne lui dites pas comment il doit le faire. Laissez-le choisir son moment et ses 
moyens pour realiser votre desir. 

QUE PEUT-ON OBTENIR PAR L’AUTOHYPNOSE ? 

Grace aux possibility de l'autohypnose, vous pouvez briser vos mauvaises habitudes, acquerir toutes 
les qualites qui vous manquent, developper toutes vos qualites, vos dispositions et meme en creer de nou- 
velles, ameliorer votre memoire, votre attention, bref, tout ce qui peut etre ameliore ou transforme physi- 
quement ou psychiquement ou encore moralement ; vivacite d’esprit, assimilation intellectuelle, aptitudes 
pour n’importe quel art, science ou matiere, emotivite excessive troubles du caractere, complexes quel- 
conques, troubles psychiques, manque d’assurance, de confiance en soi, anxiete, apprehension, peurs irrai- 
sonnees, etc. Mais attention, il faut de la perseverance et parfois un temps assez long, la reussite n’appar- 
tient qu’aux obstines et aux gens patients. 

TECHNIQUE DE L’AUTOHYPNOSE 

Pour vous preparer a l’obtention de l’autohypnose, installez-vous dans un fauteuil confortable ou sur 
un divan. Pour la premiere fois, choisissez une piece aussi calme que possible et assez sombre ou vous 
pourrez vous isoler sans etre derange. Decidez de ce que vous voulez obtenir, sur quoi vous desirez agir, les 
premieres fois, utilisez plutot un fauteuil ou Ton a moins tendance a s’endormir. 

SAVOIR SE RELAXER 


Dans la pratique cela consiste a laisser plier lourdement votre bras droit (si vous etes droitier) gauche 
(si vous etes gaucher) comrne s’il etait completement mort en maintenant votre attention sur lui jusqu’a ce 
que vous le sentiez devenu lourd. Lorsque cette sensation se sera etablie, vous passerez a l’autre bras, en en 
faites autant. 

Lorsque vous aurez obtenu la lourdeur dans le deuxieme bras, vous pensez a la jambe droite en proce- 
dant de la meme facon. Lorsqu’elle se sera alourdie a son tour vous passerez a l’autre jambe. Deux ou trois 
seances quotidiennes faites avec soin pendant quatre minutes chaque fois, vous conduiront au succes en 
quatre semaines environ. 

PREPARATION DE CETTE DETENTE 


Vos bras devront etre auparavant abandonnes sur ceux du siege s’il y en a. dans le cas contraire, vos 
poignets seront poses sur vos cuisses de maniere a ce que les mains pendent a l’interieur de celles-ci, entre 
vos jambes. Vos pieds seront avances a environ 30 centimetres du siege, tout le corps bien detendu, y com- 
pris les muscles du front, du cou, du visage, des machoires et des epaules. Ceci fait, appliquez-vous a deta- 
cher votre attention, jusqu’a ce que vous soyez inattentif a tout ce qui vous environne et que votre esprit ne 
soit vide de tout ce qui n’est pas votre processus mental de concentration. Laissez ainsi votre esprit sans au- 
cun souci pendant environ une demi-heure au moins. Cela est le plus difficile. Si des pensees quelconques 
vous viennent, laissez-les passer. 

Les yeux fermes faites trois profondes respirations avec la plus grande douceur possible, exhalez a 
chacune d’elle fair inspire tres doucement en tournant vos pensees vers l’interieur de votre esprit. Parlez-lui 
silencieusement et lentement en lui disant quelque chose coniine ceci : "Maintenant, je suis bien relaxe... 
chaque muscle, chaque nerf de mon organisme se trouve bien relaxe... je me sens bien et me laisse aller... 
c’est tres agreable et merveilleusement delicieux". Lorsque vous vous etes repete cela pendant un moment, 
vous reportez toute votre attention sur chaque partie de votre corps en vous disant mentalement : "Tous les 
muscles de mes jambes sont bien detendus, ils deviennent souples et lourds... relaxes... detendus, bien de- 
contractes". 

Vous faites de meme avec votre abdomen, poitrine, bras, dos, nuque et tete, jusqu’a ce que vous vous 
sentiez entierement detendu de toutes parts. 

Vous devez faire ceci systematiquement, sans vous lasser de repeter encore et inlassablement ces 
mots pendant quinze ou vingt minutes ou meme plus, cela depend de vous. 
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Vous pouvez formuler dans vos suggestions que vous devenez de moms en moins conscient de votre 
corps physique et du fauteuil dans lequel vous etes assis. Ne mettez pas de precipitation, SURTOUT NE 
CHERCHEZ PAS A ANALYSER LES CHOSES. N’essayez surtout pas de decider a quel moment com- 
mencera l'hypnose. Si rien ne se passe ou semble venir, ne vous tourmentez pas, car le temps necessaire 
n'est pas le meme pour tous. Cela depend de la facilite plus ou moins grande de l’esprit a se detacher des 
choses etrangeres a l’operation hypnotique. 

Lorsque vous serez entierement relaxe et que votre champ de conscience sera retreci, votre attention 
et votre interet se seront immobilises sur votre but, vous serez en etat d’autohypnose. Vous serez pret a uti- 
liser les suggestions positives pour vous aider vous-meme. 

Bien entendu, la nature de ces suggestions dependra de votre cas particulier, de votre propre pro- 
bleme, mais, de cela vous vous en preoccuperez au chapitre suivant. 

Lorsque vous vous sentirez engourdi, rep etez- vous je vais donnir, je vais donnir.... Je vais dormir. .. 
vais dormir... dormir... dormir... En meme temps, efforcez-vous de ressentir par imagination les sensa- 
tions du sommeil qui vient doucement : engourdissement, torpeur, assoupissement, etc. 

Lorsque vous serez parvenu a vous endonnir a volonte, sachez que chaque fois que vous vous place- 
rez dans les memes conditions de calrne, de detente et de concentration d’attention, vous tomberez par le 
fait du conditionnement reflexogene que vous aurez cree automatiquement en etat d’hypnose. Ne faites au- 
cun effort, sachez attendre patiemment, sans hate. 

Ensuite, il vous suffira de modifier legerement la formule qui vous a servi a declencher chez vous le 
sommeil hypnotique en ajoutant : "A l’avenir, je m’endonnirai spontanement rien qu'en placant volontaire- 
ment dans les dispositions de detente et de concentration sur les suggestions a faire penetrer en moi". 

Encore une fois, soyez perseverant, meme si vous etes porte a penser que cela ne marche pas. Pensez 
a la longue patience des yogis, consacrant des annees a la pratique devant leur donner des pouvoirs qu'ils 
desirent. 

Faites coniine eux, soyez aussi perseverant qu'eux, vous ne le regretterez pas. 

En attendant que se produise l’effet recherche, vous n'aurez qu'a vous donner des suggestions positi- 
ves que vous aurez soigneusement preparees a l'avance et que votre esprit possedera bien. 

Nous vous le repetons. Parfois, une cinquantaine a une soixantaine de seances quotidiennes prelimi- 
naires sont necessaires chez certains sujets pour obtenir un etat hypnotique franc. 

COMMENT VOUS PLONGER IMMEDIATEMENT EN HYPNOSE ? 


Lorsque vous serez devenu un adepte entraine a cette technique, vous pourrez diminuer le temps de 
production de cet etat de la facon suivante : vous vous suggerez pendant la production de l’etat d’hypnose 
que lorsque vous aurez compte jusqu'a cinq vous tomberez dans un etat profond d’hypnose. Pendant que 
vous comptez jusqu'a cinq, entre chaque nombre, dites-vous mentalement que vos muscles resteront relaxes 
completement, coniine ils le sont maintenant (puisque vous commencez par cette relaxation avant toute 
chose), que vous tombez des maintenant dans un profond etat d’hypnose. Quand vous arriverez a vous pla- 
cer dans cet etat de facon systematique, vous pourrez vous hypnotiser instantanement n'importe ou. 

COMMENT VOUS ENTRAINER A LA PRATIQUE AUTOSUGESTIVE ? 

Pour qu'une suggestion ou une autosuggestion soit recuc par le subconscient, qu'il s'en empare et la 
realise, il faut que chez le sujet se produise un certain degre d’etat hypnotique. A l’etat vigile, l’esprit ne pos- 
sede pas l’etat de suggestibilite. Cette faculte ne peut exister qu' l’etat de veille somnambulique. 

Quelle est la nature de cet etat ? Tout s implement on remarque l’arret plus ou moins complet des acti- 
vites conscientes superieures de l’esprit. C'est une sorte d’engourdissement, d'assoupissement de l’intellect, 
une sorte de clair-obscur mental ce que l'on appelle un etat crepusculaire. Souvent le profane est incapable 
de distinguer cet etat de l’etat de veille normal. Done, pour qu'une suggestion soit resale, il faut que le sujet 
soit mis ou se mette lui-meme dans l’etat de suggestibilite ; les effets produits par la suggestion sont infinis 
et peuvent etre infiniment gradues. 

Elle exerce son action par l'intermediaire du systeme nerveux. Elle peut done agir sur toutes les fonc- 
tions et sur tous les organes. 

Contrairement a ce que pensent les ignorants en ce domaine, elle est capable de guerir les lesions or- 
ganiques si celles-ci affectent des tissus susceptibles de regeneration. 
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Elle agit sur les fonctions sensorielles dont elle peut supprimer, affaiblir ou augmenter l’acuite. Elle 
agit sur toutes les facultes mentales qu'elle peut amplifier considerablement, comme elle peut les reduire a 
neant. 


Les autosuggestions sont de deux sortes : cedes a developpement rapide et immediat, cedes a deve- 
loppement lent, progressif. Elies peuvent etre directes ou indirectes, consciente ou non. 

La cause des autosuggestions involontaire se situe toujours entre deux poles differents : le DESIR ou 
laPEUR. 

II est une notion trop souvent ignoree des praticiens, qu'ds soient professionnels ou simplement ama- 
teurs, C’EST OUE L’INCONSCIENT EST UNE FONCTION MENTALE . Par consequent, si on fortifie les 
centres cerebraux emetteurs en augmentant leur rendement, on accroitra par action redexe les possibility 
subconscientes. 

L'autosuggestion a un pouvoir considerable, dont la profondeur est parfaitement reglable, a fort bien 
dit justement Antoine LUZY. 

Penetration dans le subconscient et assimilation de l'autosuggestion, seront d’autant mieux realisees 
d'autant plus efficaces qu’elle sera exprimee sans resistance de la part de la volonte, mais dans la PLUS EN- 
TIERE CONFIANCE dans sa reussite et dans l’ardent desir de celle-ci. 

Lorsque ce deux conditions ne se trouvent pas reunies chez celui qui veut pratiquer une autosugges- 
tion, il faut s'appliquer a se montrer indifferent envers elle, l’ enoncer avec la plus totale indifference, meca- 
niquement, machinalement. 

Sa puissance depend essentiellement des tennes choisis pour lui donner naissance. Plus ils seront for- 
tement teintes d’emotivite, images, ressentis, enonces avec precision, plus ils seront actifs, efficaces. 

La pratique de l'autosuggestion exige de l'application, beaucoup de methode. Elle doit etre pratiquee 
dans le calme, le silence et une tranquillite ne devant pas etre troublee, conditions favorables a la concentra- 
tion de la pensee. 

Tout ce qui peut devier l'attention est nefaste a sa penetration et a son assimilation par l’esprit sub- 
conscient pour en effectuer sa realisation. 

La methode est simple dans son principe, mais assez difficile a certains, en raison de l'orientation de 
leur esprit aux conceptions trop intellectualisees, trop rationalistes, alors qu'en ce domaine, il faut, comme 
dit l’Evangile, etre comme de petits enfants. 11 n’est en cela rien de choquant pour l’intelligence, pas plus 
que cela n’impbque aucune credulite simpliste. 11 s'agit la d’une loi psychique de l’Esprit qui, comme toute 
chose est regie par des lois auxquelles l'homme ne peut rien changer. 11 ne peut que les utiliser ou les igno- 
res 

Savoir les utiliser avec intelligence c'est se preparer une vie de reussite, de joie, de satisfactions repe- 

tees. 

C'est aussi pouvoir atteindre au succes, ainsi qu'a cette chose perpetuellement changeante : LE BON- 
HEUR. Combien d'etres peuvent pretendre y acceder ? Or, c'est ce que permet, a ceux qui savent la manier, 
la science de l'utilisation de ce que l’on a fort justement appele la FORCE-PENSEE. C'est ce que nous vous 
enseignons sans aucune complication inutile. 

Le meideur moment est sans conteste le soir, au moment du sommeil, dans votre lit et le matin au re- 
veil, et si possible apres dejeuner. 

Avant de vous livrer a la pratique de l'autosuggestion, vous devez vous appliquer a vous defaire de 
toutes les causes pouvant gener son action, representees par la presence des soucis, ennuis, tracas, inquietu- 
des, creant un etat de tension mentale. 

L'operation auto suggestive exige le silence. Les exces de temperature : firoid, chaleur, douleurs ou 
toute autre sensation ou malaise peuvent gener la concentration de l'attention. 

L’AUTOSUGGESTION NE PEUT SE FAIRE D’UNE MANIERE NEGLIGEE OU DISTRAITE 


Pour reussir, elle exige beaucoup de methode et d’application et ne peut donner de resultats serieux en 
prononcant dans la hate des formules approximatives. 

Pour qu’elle soit efficace, il faut : 

1) Avoir la notion bien nette du resultat desire, lequel determine le choix de l’idee que Ton veut reali- 
ses 

2) 11 faut rendre cette idee bien claire et surtout precise. 
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COMMENT DOIT ETRE CONSTRUITE L’ AUTOSUGGESTION 


Composez une fonnule simple et breve la representant, puis vous l’ecrivez lentement, soigneusement, 
plusieurs fois, ensuite, vous la lirez et la relirez posement, puis vous vous la representerez mentalement, en 
ne perdant pas un seul moment de vue l’effet que vous desirez obtenir de cette autosuggestion, vingt, cin- 
quante fois, si vous voulez vous assurer la production de cet effet, lequel, vous pouvez en etre sur, serait 
amoindri dans d’enormes proportions, si votre fonnule auto suggestive ne contenait pas l'expression non 
equivoque d'un desir en tous points realisable et d’une intention formelle. 

Repetons que l’autosuggestion peut comprendre deux temps. Dans un premier temps, vous devez ex- 
primer l’idee principale. Dans un deuxieme temps, vous exprimerez les idees accessoires ou complementai- 
res, formant autosuggestions secondaires en vue de soutenir, renforcer et d’aider le developpement de la 
premiere. 

Lorsque la repetition entraine la fatigue, vous devrez alors vous arreter. L’autosuggestion a des effets 
d’autant plus puissants que vous vous connaitrez mieux. Alors, apprenez a vous analyser, mais attention, 
FAITES LE AVEC LA PLUS HAUTE SINCERITE. 


N’oubliez pas que si l’autosuggestion agit avec surete dans les applications relatives aux modifications 
recherchees, ces applications etant sous la dependance du psychisme, elle n’agit qu’avec lenteur. SON EF- 
FICACITE TIENT ES SENTIELLEMENT DANS LA REPETITION METHODIQUE ET REGULIERE . 
Cette repetition etant fun des principaux elements de la creation et du developpement des modifications 
envisagees. 

La concentration de la pensee qui est a la base de la reussite en autosuggestion est tres difficile a re- 
aliser. II faut done un entrainement prealable pour la realiser rapidement et la faire durer un temps suffisant 
pour enoncer la fonnule auto suggestive autant de fois qu’il est necessaire pour qu’elles passent dans la sub- 
conscience. 

L’application rationnelle de l’autosuggestion exige une adaptation de l’esprit a ses besoins qu’on ne 
peut realiser que dans la detente, la relaxation totale de 1’organisme pendant laquelle il abandonne toute agi- 
tation resultant de ses preoccupations habituelles ou accidentelles, et ou il se vide entierement de toutes cel- 
les-ci pour laisser toute la place a l’autosuggestion choisie, car celle-ci doit etre la pensee unique occupant 
tout le champ de conscience. 

SAVOIR PREPARER LES FORMULES 


La preparation des formules a employer demande un sens psychologique tres penetrant, tres aiguises. 
Elies ne do ivent jamais etre improvisees, sinon elles manqueront totalement d’effet. 

L’autosuggestion mettant en mouvement l’activite mentale inconsciente, laquelle se montre d’autant 
plus active qu’elle est sollicitee ou stimulee plus habilement. 

Vos formules ne doivent contenir aucune expression de la volonte, surtout dans sa fonne autoritaire. 
Elles doivent etre impregnees d’un tres grand desir que vous appuierez sur la legitimite absolue, par antici- 
pation psychologique admirable tout coniine il est indique dans les Evangiles, ou il est dit magnifiquement : 
tout ce que vous demandez en croyant deja l’avoir vous sera donne. Ceci est l’expression de la puissance de 
la foi. 

La foi bien dirigee est le facteur le plus puissant de la reussite. Or, en autosuggestion les resultats ob- 
tenus sont d’autant meilleurs que Ton a su substituer le desir a la volonte . Le desir doit se manifester comme 
un mouvement de fame aspirant ardemment a la realisation de la chose desiree. 

Votre fonnule doit etre epuree de toute trace de volonte, elle doit contenir et exprimer la COMMU- 
NION, LA CERTITUDE DU SUCCES, LA CONFIANCE ABSOLUE dans la production certaine du re- 
sultat attendu. 

Il est un autre principe que vous ne devez jamais oublier, c’est qu’il ne faut jamais donner a votre for- 
mule un caractere negatif . Elle doit etre positive, sure d’elle-meme. Cest pour cela que vous devez choisir 
et etudier soigneusement les termes de vos formules auto suggestives et les exprimer au present de l’indica- 
tif, et a celui du futur. 
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L'autosuggestion agit rapidement ou lentement selon le but vise, mais lorsqu'il s'agit de modifier une 
faculte de l’esprit ou du caractere, il lui est impossible d’amener aucun changement rapide. En effet, elle 
doit d’abord dissocier certains elements psychiques auxquels doivent s'en substituer de nouveaux, ce qui 
peut demander un certain temps. La substitution ne peut done s'operer brusquement, mais au cours d'un 
temps plus ou moins long, d’autant plus long qu’il lui faudra detruire des tendances plus fortement enraci- 
nees et dont on n'a pas toujours conscience. Encore une fois, sachez, chers eleves, que rien ne se fait sans le 
temps. Les gens presses, sans patience, sans volonte perseverante, ne font rien de leur vie. Ne soyez pas de 
ceux-ci. 

Nous avons personnellement, mis parfois deux ans pour certaines realisations difficiles, mais nous 
n'avons jamais regrette ce temps passe et tout le reste de notre vie nous beneficierons de nos efforts, alors 
que jamais nous n’aurions pu jouir des bienfaits et des joies que nous a procures la pratique de l'autosugges- 
tion. 


Jean RENO BAJOLAIS 
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